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Chers Amis,

Voici que la campagne publicitaire des athées britanniques fait aussi son apparition 
en Suisse, après qu’en Allemagne des inscriptions sur des bus eurent fait de la propa-
gande pour une vie sans Dieu. Dans notre pays également, de pareilles pancartes avec 
ce slogan «Il n’y a probablement  pas de Dieu – ne vous inquiétez donc pas et profi tez de 
la vie» devraient provoquer les gens. Un fait remarquable: le conseil municipal de la capi-
tale du canton de Zug ne veut pas voir ces affi ches aux murs de sa ville. Il a donc décidé 
d’interdire les écriteaux de cette campagne sur le terrain public. Des cercles athées ont 
avancé comme argument que des inscriptions chrétiennes étaient bien affi chées; mais 
la conseillère municipale compétente ne changea pas d’avis. Même lors d’un débat pu-
blic à la télévision suisse, elle a défendu courageusement son point de vue.

En Angleterre le texte retenu pour la propagande «Il n’y a, selon toute vraisemblance, 
pas de Dieu» peut être lu sur 800 bus déjà. Ont suivi le Canada et l’Australie. Et même 
dans des pays foncièrement catholiques comme l’Espagne et l’Italie, de semblables 
campagnes se développent. En Suisse, les athées déclarés, organisés en Mouvement 
des libres-penseurs, poursuivent par leur campagne un second but sous-jacent: Si leur 
«propagande anti-Dieu» est interdite, ils veulent, en guise de riposte, faire passer une 
loi interdisant toute propagande religieuse. Par exemple, seraient visées les affi ches de 
l’agence C où fi gurent des citations bibliques comme «En Jésus sont cachés tous les trésors 
de la sagesse et de la connaissance» (cf. Col. 2,3). On constate dans «l’Occident christianisé» 
une tendance croissante à réprimer les valeurs chrétiennes, les confessions de foi en 
Dieu etc. Par contre, on accorde de plus grandes libertés aux autres groupements. Ainsi 
les musulmans en Suisse pourraient construire des minarets pratiquement sans aucune 
retenue. Et entre-temps les enseignants qui croient au Seigneur Jésus-Christ sont de 
plus en plus sous la critique dans leurs écoles. Où est donc la Suisse chrétienne, dont 
la Constitution fédérale commence par ces mots: «Au nom de Dieu le Tout-Puissant!». 

David a dit: «L’insensé dit en son cœur: Il n’y a point de Dieu!» (Ps. 14,1). Et au Psaume 10,3-
4 nous pouvons lire: «Le méchant se glorifi e de sa convoitise...  Il n’y a point de Dieu!! Voilà toutes 
ses pensées!» De nos jours on crie: «Il n’y a probablement pas de Dieu – ne vous inquiétez 
donc pas et profi tez de la vie.»

La proposition «Il n’y a probablement pas de Dieu» a pour contraire ceci: «Il y a vrai-
semblablement un Dieu!» Nombreux sont ceux qui le pensent. Ils croient à un Etre su-
périeur et le cherchent partout: dans la nature, dans le cosmos, mais pas là où Dieu se 
trouve effectivement: en Son Fils Jésus-Christ. Le problème de ces gens se situe dans 
le «probablement».

Ce mot constitue un problème également dans la vie de nombreux chrétiens: ils ne 
sont pas sûrs de leur salut, ils n’ont aucune certitude quant à leur salut: «Je suis proba-
blement né de nouveau... » «Il est fort probable que je sois sauvé.» «Jésus m’a proba-
blement accepté.» De tels doutes sont des chuchotements de l’Adversaire qui veut nous 
priver de la certitude du salut. Avec ruse Satan essaie de faire douter les croyants. Tout 
au début de l’histoire du monde le serpent dit à Eve: «Dieu a-t- il vraiment dit…?» (Gen. 3,1), 
et il lui suggéra qu’il pourrait en être tout autrement. Il est de la plus grande importance 
que, dans des épreuves de ce genre, nous nous reposions sur la Parole de Dieu qui dé-
clare: «Celui qui a le Fils (Jésus) a la vie» (1 Jean 5,12; cf. Jean 3,16). Sur cette base nous 
pouvons savoir avec certitude: «Je suis sauvé par le sacrifi ce de Jésus à Golgotha! Je suis 
un enfant de Dieu!» La Parole de Dieu nous donne l’assurance d’avoir obtenu le salut en 
Jésus-Christ. Il n’y a là pas de place pour le «vraisemblablement ou probablement». Je 
ne dis pas non plus: «Je suis probablement marié», car je possède un certifi cat de ma-
riage. La Bible parle aussi d’une preuve qui nous donne de l’assurance: «En lui vous aussi, 
après avoir entendu la parole de la vérité, l’Evangile de votre salut, en lui vous avez cru et vous avez 
été scellés du Saint Esprit qui avait été promis, lequel est un gage de notre héritage» (Eph. 1,13-14). 
S’appuyant sur cela, Paul dit en Romains 8,38-39 sa certidude que rien ne peut nous 
séparer de l’amour de Dieu.

Bien uni à vous
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L’APOCALYPSE

La septième 
trompette
«Le septième ange sonna de la trompette. Et il y 
eut dans le ciel de fortes voix qui disaient: Le roy-
aume du monde est remis à notre Seigneur et à son 
Christ; et il régnera aux siècles des siècles» 
(Apoc. 11,15).

JOHN MACARTHUR

La sonnerie de la septième trompette 
est une borne importante dans le 
livre de l’Apocalypse. Elle mettra 

en branle les derniers événements 
qui conduiront au retour du Seigneur 
Jésus-Christ et à l’établissement de 
Son royaume terrestre de paix millé-
naire. En ce temps-là commenceront 
les derniers jugements du jour du 
Seigneur (ou jour de l’Eternel) (Apoc. 
16,1-21), avec la dernière moisson de 
ces jugements (11,18; 16,19), et enfi n 
la victoire de l’Agneau sur les rois de 
la terre (17,12-18), le point culminant 
étant le triomphe défi nitif de Christ à 
Harmaguédon (19,11-12).

Il est indiqué ici que la septième 
trompette est la dernière de la série des 
sept trompettes de jugements et que, 
dès lors, elle ne peut être confondue 
avec la «dernière trompette» de 1 Co-
rinthiens 15,52. La septième trompette 

couvre une plus longue période et se 
distingue par là de la soudaineté d’un 
événement («en un instant, en un clin 
d’œil»), à savoir la «dernière trom-
pette». La septième trompette n’appelle 
pas à l’enlèvement de l’Eglise, mais 
elle ouvre une assez longue période 
de vagues de jugements déferlant sur 
les impies.

Cette trompette n’annonce pas 
seulement le jugement dévorant ve-
nant sur les incroyants, mais elle 
proclame en plus le couronnement du 
Seigneur Jésus-Christ. Dans l’Ancien 
Testament on sonnait régulièrement 
des trompettes, quand un roi devait 
être couronné (2 Sam. 15,10; 1 Rois 
1,39; 2 Rois 9,13; 11,12.14). La sonne-
rie de la septième trompette marque 
également la fi n de la parenthèse qui 
suit la sixième trompette (Apoc. 10,1-
11,14). Chacune des trois séries de 
jugements (les sceaux, les trompettes et 
les coupes) comporte entre la sixième 

et la septième phase une parenthèse. 
Entre le sixième et le septième sceau il 
y a la parenthèse du chapitre 7; entre 
la sixième et la septième coupe se situe 
la courte parenthèse du chapitre 16,15. 
Ces interruptions servent à consoler et 
à encourager les croyants au sein de 
l’épouvante du jugement divin et elles 
leur assurent que Dieu ne les a pas 
oubliés (Mal. 3,16-20).

Bien que la septième trompette 
résonne au chapitre 11,15, les juge-
ments s’y rattachant sont décrits au 
chapitre 15 seulement. Les chapitres 
12–14 constituent une digression: ils 
ramènent une fois encore le lecteur 
en arrière et vont par une nouvelle 
voie à travers la tribulation jusqu’au 
moment de la sonnerie de la septième 
trompette. Ils décrivent les épreuves 
non pas du point de vue de Dieu, mais 
sous l’angle de Satan. Les chapitres 
4–11 ont comme point central que 
Christ, par le moyen des jugements des 
sceaux et des trompettes, récupère ce 
qui Lui revient de droit. Les chapitres 
12–13 se concentrent sur celui qui 
est le pire des usurpateurs de trônes 
humains, le dernier Antichrist, dont 
l’évolution s’étend sur la même période 
que celle des jugements des sceaux et 
des trompettes. 

La louange pour le plus grand des 
souverains. «Le septième ange sonna 
de la trompette. Et il y eut dans le ciel 
de fortes voix qui disaient: Le royaume 
du monde est remis à notre Seigneur 
et à son Christ; et il régnera aux 
siècles des siècles. Et les vingt-quatre 
vieillards, qui étaient assis devant Dieu 
sur leurs trônes, se prosternèrent sur 
leurs faces, et ils adorèrent Dieu en di-
sant: Nous te rendons grâces, Seigneur 
Dieu Tout-Puissant, qui es, et qui étais, 
car tu as saisi ta grande puissance et 
pris possession de ton règne» (Apoc. 
11,15-17).
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Même si les effets tardent encore sur 
la terre, il se produit dans le ciel une 
réaction immédiate quand le septième 
ange souffl e dans sa trompette. Comme 
expression de la joie débordante de ce 
qui va arriver, de fortes voix s’élèvent 
dans le ciel pour dire: «Le royaume du 
monde est remis à notre Seigneur et 
à son Christ; et il régnera aux siècles 
des siècles» (v. 15) Cette proclamation 
spectaculaire est manifestement en 
relation avec les effets produits par 
la septième trompette. La joie née du 
fait que la puissance de Satan sera 
brisée à tout jamais et que Christ sera 
le Souverain absolu est sans nuages. 
L’établissement du règne de Christ si 
longtemps désiré est le point culminant 
de l’histoire du salut. 

L’expression «le royaume du monde»
au singulier donne de la clarté à une 
importante vérité. Les différents grou-
pements dans le monde constitueront 
fi nalement un royaume sous l’autorité 
d’un roi. Dans la Bible, ce roi est connu 
sous de nombreux noms et titres.1

Alors que Dieu a établi les gouver-
nements humains pour le bien-être de 
l’homme (Rom. 13,1), ces mêmes gou-
vernements refusent de se soumettre 

L’expression «le royaume du monde» au singulier donne de la clarté à une impor-
tante vérité. Les différents groupements dans le monde constitueront finalement un 
royaume sous l’autorité d’un roi. Dans la Bible, ce roi est connu sous de nombreux 
noms et titres:1

Nom Signifi cation Réf. Biblique

L’accusateur accuse les croyants auprès de Dieu Apoc. 12,10

Béelzébul maître de la maison Matth. 12,24.26-27

Belial sans utilité, vaurien 2 Cor. 6,15

Le diable* le calomniateur Matth. 4,1

Le dragon un être destructeur Apoc. 12,3.7.9

Le méchant méchant en lui-même Jean 17,15

Le dieu de ce siècle domine la pensée de ce monde 2 Cor. 4,4

Le prince de la puissance de l’air domine les incrédules Eph. 2,2

Le lion rugissant l’ennemi 1 Pi. 5,8

Le prince de ce monde dirige le système du monde Jean 12,31

Satan* l’Adversaire Matth. 4,10

Le serpent ancien l’imposteur d’Eden Apoc. 12,9; 20,9

Le tentateur celui qui induit au péché 1 Thess. 3,5

à Dieu et de reconnaître Son autorité 
(Act. 4,26). Au fond, ils font partie du 
royaume de Satan. 

Jésus a affirmé que Satan, bien 
qu’usurpateur du trône et non pas le roi 
légitime, est le chef actuel du monde. 
Trois fois dans l’Evangile selon Jean, 
le Seigneur appelle Satan «le prince 
de ce monde» (Jean 12,31; 14,30; 
16,11). Comme à Babel, Satan régnera 
à l’avenir sur une humanité déchue, 
rassemblée en un royaume visible sous 
la direction de l’Antichrist (la bête du 
chapitre 13,1-4).

Les versets 15-17 d’Apocalypse 11, 
avec la forme verbale «est remis… »
(dans la version Darby: est venu), 
décrivent un événement futur dont la 
réalisation ne souffre aucun doute de 
sorte que l’on peut considérer que c’est 
déjà chose faite. Le ciel se réjouit pleine-
ment comme si le jour tant attendu où 
Christ établira Son royaume est arrivé. 
Mais quant à la terre, il doit d’abord se 
passer un certain temps avant que cela 
ne se produise effectivement. L’expres-
sion «à notre Seigneur et à son Christ» 
(Apoc. 11,15) met en évidence deux 
faits: «Seigneur» sert généralement 
dans le Nouveau Testament à désigner 
Jésus alors que dans l’Apocalypse, elle 

se rapporte plus souvent à Dieu le Père. 
Ainsi se trouve soulignée leur simila-
rité. En outre, l’expression décrit le 
royaume dans son sens le plus large dès 
lors qu’elle annonce l’autorité de Dieu 
sur l’ancienne création ainsi que sur la 
nouvelle. Il n’est fait aucune différence 
entre le royaume millénaire terrestre et 
le royaume éternel. A la fi n des mille 
ans le royaume terrestre se fond avec 
celui éternel où Christ régnera d’éter-
nité en éternité.

Toute l’attention de Jean se porte 
maintenant sur un groupe très parti-
culier dans le ciel, groupe qui apporte 
sa louange: les vingt-quatre anciens (ou 
vieillards) se prosternent sur leur face 
(voir Apoc. 5,8.14; 7,11; 19,4) et adorent 
Dieu. Comme représentants de l’Eglise 
enlevée et glorifi ée, ces anciens ont as-
piré à ce que Christ reprenne la terre à 
Satan. Leur célébration joyeuse déborde 
de reconnaissance: «Nous te rendons 
grâces, Seigneur Dieu Tout-Puissant, 
qui es, et qui étais, car tu as saisi ta 
grande puissance et pris possession 
de ton règne» (Apoc. 11,17). Oui, ils 
sont remplis d’une joie débordante, 
parce que leur prière – que le royaume 
vienne – a été exaucée.

La célébration des vieillards tourne 
autour de trois caractères de Dieu. Le 
nom «le Tout-Puissant» décrit la force 
souveraine qui surpasse tout. Des dix 
mentions qui en sont faites dans le 
Nouveau Testament neuf se trouvent 
dans le livre de l’Apocalypse (1,8; 4,8; 
11,17; 15,3; 16,7.14; 19,6.15; 21,22). 
Cela signifi e que Dieu accomplit Sa 
volonté universelle par Sa puisssance 
absolue. Les mots «qui es, et qui était» 
expriment le caractère éternel de Dieu. 
Comme Dieu vivant, Il n’avait pas de 
commencement et Il n’aura pas de fi n.

Les vieillards louent Dieu également 
pour Son autorité souveraine, car Il «a 
saisi sa grande puissance» et a «pris 
possession de son règne». Ce «as pris 
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possession» exprime la permanence du 
gouvernement de Dieu. 

Toute tentative de mettre sur un 
pied d’égalité ce merveilleux gouver-
nement de Christ avec n’importe quel 
événement du passé ou avec l’Eglise est 
en contradiction avec le clair enseigne-
ment de la Bible concernant l’avenir, et 
tout particulièrement avec le passage 
qui est ici devant nous. Il n’existe 
qu’une seule possibilité pour expliquer 
comment ce texte peut se réaliser: c’est 
la totale domination de Jésus-Christ sur 
la terre entière, comme les prophètes 
l’avaient annoncé depuis longtemps. 

Explosions de colère. «Les nations 
se sont irritées» (11,18a).

La septième trompette indique 
clairement combien rebelles et irritées 
sont les nations face à la perspective de 
l’établissement du royaume de Christ 
sur la terre entière. Ces mots «se 
sont irritées» expriment une inimitié 
profonde et tenace. Ce n’est pas une 
explosion de colère passagère, mais une 
fureur constante et amère contre Dieu. 
Les nations rassembleront finalement 
des armées pour combattre contre Lui 
(Apoc.16,14.16; 20,8-9). Elles n’éprou-
vent pas le besoin de se repentir; 
leur inimitié et leur rage atteindront 
jusqu’aux nues et elles se retrouveront 
à Harmaguédon pour y être détruites 
(voir Ps. 2,1.5.12; Act. 4,24-29).

Les jugements divins qui s’abattront 
sur les gens pendant la grande tribula-
tion devraient les inciter à revenir de 
leurs mauvaises voies et à se soumettre 
à Dieu. Particulièrement tragique: 
la plupart d’entre eux, bien que se 
trouvant sous d’effroyables jugements 
et sous la menace d’un enfer éternel, 
refuseront de se repentir. Au contraire, 
ils endurciront leur cœur (voir Rom. 
2,1-10, où il est écrit que les gens re-
fusent de se repentir malgré la bonté 
de Dieu). Arrivé à ce point, le monde 
incrédule verra manifestement la colère 
de Dieu se déverser sur lui pendant les 
événements liés à la septième trompette 
(Apoc. 16,9.11). Son inimitié et sa fu-
reur contre Dieu atteindront leur point 
culminant et les peuples se rassemble-
ront pour combattre contre Lui dans 
la vallée de Méguiddo (16,14.16). Mais 
le temps de la grâce est alors passé. 
Plus de salut possible à Harmaguédon! 
L’ultime et désespérée tentative du 
monde pour empêcher Christ d’établir 

Son royaume échouera: il n’échappera 
pas à sa destruction.

Le plan du jugement. « ...et ta 
colère est venue, et le temps est venu 
de juger les morts, de récompenser tes 
serviteurs les prophètes, les saints et 
ceux qui craignent ton nom, les petits 
et les grands, et de détruire ceux qui 
détruisent la terre» (11,18b).

La venue de la colère de Dieu est si 
sûre et certaine qu’il peut en être parlé 
comme si elle s’était déjà produite. Les 
gens qui croient que le Dieu d’amour ne 
déversera pas Sa colère sur eux se ber-
cent d’un faux et dangereux espoir. Que 
Dieu jugera effectivement les incroyants 
est un thème qui revient régulièrement 
dans la Bible (Es. 24,17-23; 30,27-33, 
Ez. 38-39). La sonnerie de la septième 
trompette marque l’accomplissement du 
grand événement du jugement que les 
prophètes ont vu à l’avance et que les 
croyants de tous les temps ont attendu 
(voir Ps. 3,8; 7,6; 35,1-8; 44,27). Ce sera 
le temps où Dieu fera tomber Sa colère 
sur Ses ennemis. 

La septième trompette ne sera pas 
seulement le signal du déversement de 
la colère de Dieu sur ce monde, elle in-
diquera aussi que «le temps est venu de 
juger les morts». «Temps» est la traduc-
tion d’un mot grec qui peut signifier éga-
lement «saison», «période», «occasion» 
ou «événement». L’établissement du 
royaume de Christ sera une période qui 

conviendra pour le jugement des morts. 
Ce ne sera pas alors le jugement devant 
le grand trône blanc (Apoc. 20,11-15), car 
devant celui-ci il s’agira exclusivement 
d’incrédules. S’il est ici question de 
jugement, il faut le comprendre comme 
un terme général s’appliquant à tous les 
jugements devant encore se produire à 
l’avenir. Dans leur chant, les vieillards 
n’essaient pas de distinguer les diverses 
phases du jugement comme nous les 
trouvons dans les derniers chapitres de 
l’Apocalypse. Ils chantent tout simple-
ment sur les jugements futurs comme 
s’il s’agissait d’un seul événement, tout 
comme dans d’autres passages il n’est pas 
fait de distinction concernant le genre 
des jugements futurs (Jean 5,25.28-29; 
Act. 17,31; 24,21).

Le jugement est le temps où Dieu 
va récompenser Ses «serviteurs les 
prophètes, les saints...  les petits et les 
grands» et tous ceux qui craignent Son 
nom. Il y a certes une force qui aide à 
servir Dieu d’une manière méritant une 
récompense, un don de Sa grâce, mais 
les croyants sont encouragés à accomplir 
leur service dans la perspective de cette 
récompense promise. En Apocalypse 
22,12, Jésus déclare: «Voici, je viens 
bientôt, et ma rétribution est avec moi, 
pour rendre à chacun selon ce qu’est son 
œuvre.» Et Paul écrit aux Corinthiens: 
«Celui qui plante et celui qui arrose 
sont égaux, et chacun recevra sa propre 
récompense selon son propre travail» 
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Le jugement détruira aussi «ceux qui 
détruisent la terre» (Apoc. 11,18b). Ce 
n’est pas une allusion à ceux qui pol-
luent l’environnement, mais aux gens 
qui souillent la terre par leurs péchés. 
Ici sont inclus tous les incrédules, mais, 
spécialerement en rapport avec l’Apo-
calypse, les incroyants du faux système 
économique et religieux, appelé la 
Babylone (Apoc. 18,2), l’Antichrist avec 
ses adeptes et Satan lui-même. L’apôtre 
Paul a écrit que «le mystère de l’iniquité»
(2 Thess. 2,7) opère pendant le temps 
de l’Eglise, mais que le sommet de la 
destruction sera atteint pendant la tri-
bulation, quand la structure proprement 
dite de la société humaine sera anéantie 
d’une manière terrible à peine croyable.

Quand la gestion de la terre a été 
confiée à l’homme (Gen. 1,28), il est 
tombé dans le péché et a, durant toute 
son histoire, constamment contribué 
à ruiner cette terre (Rom. 8,19-21). 
Quand ce travail de destruction aura 
atteint son point culminant, Dieu dé-
truira la terre et en créera une nouvelle 
(Apoc. 21,1).

La promesse de la communion. «Et 
le temple de Dieu dans le ciel fut ouvert, 
et l’arche de son alliance apparut dans 
son temple. Et il y eut des éclairs, des 
voix, des tonnerres, un tremblement de 
terre et une forte grêle» (Apoc. 11,19).

En rapport avec la septième trompette 
il y a aussi la promesse pour les croyants 
qu’ils auront à toujours une communion 
parfaite avec Dieu. Celle-ci est présentée 
d’une manière figurée au verset 19. L’ou-
verture du temple de Dieu dans le ciel (le 
lieu de Sa présence; chap. 4 et 5) permet 
de voir «l’arche de son alliance». Cette 
arche exprime symboliquement que l’al-
liance que Dieu a promise aux hommes 
est maintenant disponible dans sa plé-
nitude. Au sein de la virulence de Son 
jugement s’abattant sur les incroyants, 
Dieu ouvre le lieu très saint (où se trou-
vait l’arche de l’alliance; Ex. 26,33-34; 
2 Chr. 5,7) et introduit les croyants dans 
Sa présence. Dans le temple de l’Ancien 
Testament cela aurait été impensable, le 
lieu très saint n’admettant qu’une fois par 
an la présence du souverain sacrificateur 
(Hébr. 9,7).

L’arche de l’alliance représente sym-
boliquement la communion que Dieu a 
avec les rachetés. Car là étaient offerts 
les sacrifices sanglants qui faisaient pro-
pitiation pour les péchés des hommes 
(Lév. 16,2-16; Hébr. 9,3-7). Dieu parlait 
à Moïse de dessus le propitiatoire de 
l’arche (cf. Nomb. 7,89). Dans la Bible, 
l’arche de l’alliance est aussi appelée 
«l’arche du témoignage» (Ex. 25,22), 
«l’arche de Dieu» (1 Sam. 3,3) et «l’arche 
de ta majesté» (Ps. 132,8). Dans l’arche 
se trouvaient un «vase d’or contenant la 
manne, la verge d’Aaron qui avait fleuri 
et les tables de l’alliance» (Hébr. 9,4). La 
signification de cette symbolique est que 
Dieu voulait prendre soin de Son peuple, 
sur lequel Il avait autorité et à qui Il avait 
donné Sa loi et avec lequel Il avait conclu 
une alliance éternelle.

Dans le temple céleste apparaissent à 
côté de l’arche de l’alliance «des éclairs, 
des voix, des tonnerres, un tremblement 
de terre et une forte grêle» (Apoc. 11,19). 
De semblables phénomènes sont au 
chapitre 4,5 liés au merveilleux et ma-
jestueux trône de Dieu dans le ciel. Aux 
chapitres 8,5 et 16,17-18 ils sont en rela-
tion avec le jugement. Le ciel est la source 
de la rétribution pour les incroyants, mais 
aussi celle des bénédictions de l’alliance 
de Dieu pour les rachetés.

Le message de la septième trompette 
est que Jésus-Christ est le Roi élevé au-
dessus de tout. Un jour, Il enlèvera à Satan 
et aux gouvernants humains l’autorité sur 
la terre. Quand Il reviendra, Il apportera 
aux rachetés les bénédictions de Son 
alliance, mais un jugement éternel pour 
ceux qui Le rejettent. 2            

Voulez-vous en savoir davantage sur les 
derniers événements? Commandez le livre 
Kommentare zur Offenbarung – denn die Zeit 
ist nahe (Commentaire sur l’Apocalypse – car le 
temps est proche, de John MacArthur, N° de 
commande. 18029, bientôt disponible dans 
nos éditions; en allemand seulement)!
* Les noms les plus courants
1 D’après «Names of Satan», Ryrie Study Bible,
expanded ed. (Chicago: Moody, 1995)
2 Cet article est extrait de Kommentare zur 
Offenbarung – denn die Zeit ist nahe, chapitre 13

Alors que Dieu a établi des gouvernements humains pour le 
bien-être de l’homme (Rom. 13,1), ces mêmes gouverne-
ments refusent de se soumettre à Lui et de reconnaître 
Son autorité.

(1 Cor. 3,8). La récompense promise aux 
croyants est qu’ils hériteront du royaume 
tant dans sa forme millénaire (Matt. 
25,34-40; Marc 10,29-31) que dans sa 
forme éternelle (Apoc. 21,7). Il est égale-
ment promis aux croyants des couronnes 
de vainqueur, parmi lesquelles il y aura 
la couronne de justice (2 Tim. 4,8), la 
couronne de vie (Jacq. 1,12, Apoc. 2,10) 
et la couronne de gloire (1 Pi. 5,4).

Par cette expression «tes serviteurs les 
prophètes» (Ap 11,18b) il est question de 
tous ceux qui, au cours de l’histoire du sa-
lut, ont annoncé la vérité de Dieu, depuis 
Moïse jusqu’aux deux témoins (Apoc. 
11,3-13). A plusieurs reprises la Bible 
qualifie les prophètes de «serviteurs de 
l’Eternel» (par ex. 2 Rois 9,7; Esdr. 9,11; 
Jér. 7,25; Ez. 38,17). Le temps est venu 
pour eux de recevoir «une récompense 
de prophète» (Matt. 10,41). Le service de 
tous les croyants fidèles qui, en des temps 
bien sombres, se sont déclarés pour Dieu 
et n’ont pas craint de résister sera alors 
publiquement récompensé.

Un autre groupe qui se voit récom-
pensé est celui constitué par les saints 
dont il est dit qu’ils «craignent son nom»
(voir Ps. 34,10; Luc 1,50). «Saint» est 
dans la Bible une expression courante 
s’appliquant aux sauvés tant de l’Ancien 
que du Nouveau Testament (Apoc. 5,8; 
8,3-4; Ps. 16,3; Dan. 7,18; Matt .27,52; 
Act. 9,13; 26,10; Rom. 1,7; 8,27). Tous 
les saints de Dieu, petits et grands, re-
cevront une récompense.
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ARGENT ET FIN DES TEMPS

Que dit la prophé-
tie biblique à pro-
pos d’une monnaie 
mondiale? (1e partie)

Savez-vous ce qu’est le DTS? Et savez-vous 
que le Fonds Monétaire International a 
recommandé une augmentation du DTS de 
250 milliards de dollars US? Et alors, quel 
rapport avec la question d’une monnaie 
mondiale? L’exposé suivant vous en apprendra 
davantage sur les évolutions actuelles du 
système fi nancier globalisé.

WILFRED J. HAHN

Le 7 août 2009 se produisit un évé-
nement de première importance. 
Vous l’auriez manqué? En ce jour-là, 

à Washington D.C., le Fonds Monétaire 
International (FMI) recommanda une 
augmentation du DTS de 250 milliards 
de dollars US. Peu après, le 28 août, ce 
DTS fut mis en circulation et réparti 
entre les 186 pays membres du FMI. Mais 
qu’est-ce donc, ce DTS? Et pourquoi cette 
mesure est-elle si spectaculaire? 

Il nous faut d’abord nous rendre 
compte du rôle que joue le FMI dans le 
monde. Voyons comment se présente le 
Fonds Monétaire sur Internet: «Le FMI 
a pour but de promouvoir la coopération 
monétaire internationale et la stabilité 
des changes, de faciliter l’expansion et 
la croissance équilibrée du commerce 
international; il met des ressources à la 
disposition des pays membres confrontés 
à des diffi cultés de balance de paiements 
ou leur offre une assistance technique 
pour la réduction de la pauvreté.»1 La 
«mission» du FMI devrait nous mettre la 
puce à l’oreille. Car cette organisation est 
le moteur qui fait avancer le monde vers 

l’émergence d’une puissance fi nancière 
et économique mondiale. Les lecteurs 
avertis de la Bible savent très bien que 
cette évolution s’inscrit dans la mouvance 
de la globalisation et que ce sujet relève 
donc de la prophétie biblique. 

Revenons à notre question de savoir 
ce qu’est le DTS. Il s’agit d’une unité 
comptable pour les réserves fi nancières 
du FMI. En clair, cette abréviation 
signifi e «droit de tirage spécial» et re-
présente une sorte de monnaie de ladite 
organisation supranationale et de ses 
pays membres. Le DTS n’est pas une 
monnaie réelle. Cette unité comptable 
ne se négocie pas sur le marché des 
changes et vous ne pouvez pas non plus 
vous servir d’une pièce de monnaie 
«DTS» pour payer votre café à Bruxelles. 
L’unité comptable en question se défi -
nissant comme le «panier» des diverses 
monnaies qui le constituent (le dollar 
américain représentant environ 44 pour 
cent de sa valeur globale), son infl uence 
sur le marché fi nancier est considérable.

En raison du rôle particulier dévolu au 
DTS et de son manque de transparence, 
la plupart des gens ne savent pas que, de-
puis sa création en 1969, il existe de fait 

une unité comptable agissant à l’échelle 
mondiale. La récente augmentation du 
DTS est la première en une trentaine 
d’années (la dernière remonte à 1981), 
ce qui explique son importance. Ce qui 
mérite également d’être souligné est le 
fait que ce nouvel ajustement augmente 
de sept fois la quantité du DTS. Or, un 
DTS en augmentation constante sera-t-il 
un jour à même de remplacer le dollar 
US en tant que monnaie de référence? 
Quel sera le rôle que jouera alors cette 
unité comptable lorsque apparaîtra une 
monnaie mondiale? C’est à ces questions 
et à bien d’autres interrogations préoccu-
pantes que nous allons essayer d’apporter 
quelques éléments de réponse. 

La récente mesure du FMI n’a pra-
tiquement pas suscité de réaction parmi 
ceux qui œuvrent pour l’introduction 
rapide d’une monnaie mondiale unique. 
La raison en est peut-être que la valeur 
totale du DTS, qui est de moins d’un 
pour cent, ne représente qu’une infi me 
fraction de l’ensemble des réserves mo-
nétaires mondiales et qu’il n’est pas facile 
de se faire une image de leur ampleur 
et donc de les comprendre. En général, 
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FLASH
«Le président iranien Ahmadinedjad 
est le Haman du 21e siècle et ressem-
ble avec son entêtement à Pharaon.» 
factum 4/2009

«Reconnaissance et amour sont les 
deux forces qui remportent plus de vic-
toires que tous les maîtres du monde.» 
Friedrich von Bodelschwingh

«En Suisse, précisément à Buochs, un 
curé catholique a célébré à l’occasion 
de son 75e anniversaire une messe 
d’adieu avec ‹service d’enterrement an-
ticipé› afin de susciter une réflexion sur 
la mort.» ideaSpektrum 29/30/2009

«La jalousie est une passion qui re-
cherche avec ardeur ce qui fait souffrir.» 
Franz Grillparzer (1791 – 1872) 

«Evangélique – le président du grou-
pe parlementaire allemand CDU, Volker 
Kauder, n’aime pas se voir appliquer le 
terme. Cela a un goût de folie dange-
reuse, un relent de prédicateurs télé-
visuels qui gardent dans leur cave des 
cornichons au vinaigre pour le dernier 
jugement.» Welt Mobil, 11.08.2009

«La parole dite à la hâte, on la regrette 
généralement lorsqu’on y réfléchit à tê-
te reposée.» Auteur inconnu

«Un quart des jeunes Suisses d’environ 
15 ans ont au moins une fois dans leur vie 
commis un vol à main armée ou porté des 
coups et blessures volontaires à un tiers, 
ou participé à une bagarre en groupe ou à 
des violences sexuelles. C’est ce qui res-
sort d’une étude menée dans le canton de 
Saint Gall.» A.v.U., 25.08.2009

«Au cours d’une interview avec le quo-
tidien koweïtien Al-Rai, le président 
Shimon Péres émit l’idée de la tenue, 
avec les Etats arabes, d’un sommet in-
ternational pour la paix. … Il se pronon-
ça également en faveur de la reprise 
des négociations de paix avec les Pa-
lestiniens et les autres pays arabes, à 
condition toutefois que tous les parti-
cipants soient prêts à des concessions 
puisqu’on ne pouvait attendre cela que 
du seul peuple israélien. Péres invita le 
président syrien Assad à entamer des 
négociations avec Israël sans conditi-
ons préalables. ‹Il peut venir à Jérusalem 
ou nous nous rendons à Damas›, dit Pé-
res ajoutant que pour la paix, il était prêt 

Ces tendances que l’on entrevoit pour la monnaie amé-
ricaine ont-elles, d’un point de vue biblique, une signifi-
cation prophétique?

à chaque avancée qui peut s’interpréter 
comme un pas de plus en direction de 
la création d’une monnaie mondiale 
unique, on peut s’attendre à une vague 
d’hystérie de rapports et de spéculations.

Toute discussion concernant des 
changements significatifs de l’hégémonie 
des monnaies de référence a des réper-
cussions sur le dollar américain. Si une 
nouvelle monnaie de référence doit voir 
le jour, il nous faut supposer d’abord que 
le dollar US perdra en poids pour finale-
ment disparaître totalement. Envisageons 
pour un instant cette éventualité. Il est 
vrai qu’aux dires de certains analystes, 
le dollar américain souffre actuellement 
d’une crise «d’image de marque». Au 
terme de soixante années d’hégémonie 
incontestée en tant que monnaie de ré-
férence, le dollar américain a perdu aux 
yeux de nombreuses nations dirigeantes 
en performance et en valeur. Les pays 
du BRIC (le Brésil, la Russie, l’Inde et la 
Chine) sont ceux qui clament le plus haut 

Les pays asiatiques qui hébergent une importante partie des dépôts d’épargne du monde 
entier sont déjà en train de développer leurs propres centres financiers. Photo: Singapour

leurs attentes d’une nouvelle monnaie de 
référence globale.

La Chine aimerait beaucoup voir sa 
propre monnaie (le yuan) occuper cette 
position. C’est le pays qui aurait le plus 
à perdre, si l’étoile des USA devait réel-
lement décliner, puisque l’Etat chinois 
détient d’importantes parts des valeurs 
américaines de placement. Le magazine 
économique The Economist publia ré-
cemment une illustration montrant la 
mutation lente du symbole du dollar en 
dragon. Cela nous fait comprendre qu’un 
jour la monnaie de référence du monde 
ne sera plus le dollar mais le yuan. Une 
telle évolution est-elle pensable? Nous 
reviendrons plus tard sur cette question. 

Dans les hautes sphères des écono-
mistes américains, plusieurs sont d’avis 
que le poids du dollar américain est 
en train de fondre sur les marchés des 
capitaux mondiaux. Joseph Stiglitz, uni-
versitaire de renom et ancien économiste 
en chef de la Banque mondiale, dit ceci: 
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à voyager par air, terre ou mer, et ‹mê-
me à y aller à la nage.» israelheute.com,
28.08.2009

«La télévision décide de ce qui doit 
être vrai et important, acceptable ou in-
tolérant.» Pro 4/2009

«Il arrive à Jérusalem que lors de pro-
cessions chrétiennes, les fi dèles et la 
croix soient exposés à la vindicte et aux 
crachats de jeunes fanatiques juifs, is-
sus des milieux des colons nationalis-
tes et religieux. C’est ce que rapporte 
Uwe Gräber, doyen de l’Eglise évangé-
lique luthérienne de Jérusalem.» ide-
aSpektrum 34/2009, p. 27

«Le Hamas de la bande de Gaza a 
produit son premier fi lm. Son titre ‹Imad 
Aqel› rappelle un terroriste palestinien 
qui a tué 13 soldats et colons israéliens 
et qui fut tué en 1993 à l’âge de 22 
ans. Lors de la création du fi lm…  une 
phrase notamment déclencha des ap-
plaudissements assourdissants: ‹Tuer 
des soldats israéliens veut dire adorer 
Dieu›.» israel heute 09/09, p. 6

«Dans la bande de Gaza, le Ha-
mas radical islamique au pouvoir veut 
empêcher que les enfants soient infor-
més à l’école du meurtre de millions de 
Juifs. La raison avancée: c’est un men-
songe.» Tages-Anzeiger, 31.08.2009

«Aux USA un adversaire de l’avortement 
a été abattu en pleine rue depuis une 
auto. L’homme âgé de 63 ans a été tué 
à proximité d’une école dans l’Etat du 
Michigan, alors qu’il portait une pan-
carte anti-avortement.» SF Tagesschau, 
12.09.2009

«Le Codex Sinaiticus a 1600 ans d’âge 
et est ainsi la plus vieille copie conser-
vée de la Bible. Il a été distribué dans 
différentes bibliothèques du monde 
entier, et on peut le voir maintenant 
pour la première fois online dans son 
intégralité. www.codex-sinaiticus.net.» 
PM 09/2009, p. 20

«Dans aucun document du monde 
nous ne trouvons un langage aussi clair, 
aussi bienfaisant, aussi riche en infor-
mations, aussi édifi ant et consolant, 
et ayant une telle puissance salvatrice 
que dans la Parole de Dieu, la sainte 
Ecriture.» Thomas Lachenmaier, factum
6/2009, p. 26

«Il est évident que notre infl uence va en 
décroissant puisque nous perdons notre 
rôle de modèle. Mais cela devait arriver. 
Les USA occupaient sur le marché global 
des capitaux une place centrale, parce 
que d’autres les pensaient particulière-
ment doués en matière de gestion des 
risques et de la mise à disposition de 
moyens pécuniaires. Aujourd’hui, per-
sonne n’est plus de cet avis. Les pays 
asiatiques qui hébergent une importante 
partie des dépôts d’épargne du monde 
entier sont déjà en train de développer 
leurs propres centres fi nanciers. Les USA 
ne passent plus pour être à l’échelle mon-
diale la première source des capitaux. De 
nos jours, la scène bancaire mondiale 
est menée par trois instituts de crédit 
chinois, alors que la plus grande banque 
américaine a régressé à la cinquième 
place.»2

Il n’y a pas de doute, le dollar US en 
tant que monnaie de référence mondiale 
essuie les feux de toutes parts. Il est vrai 
aussi que les mesures fi nancières prises 
par les USA furent sans cesse l’objet de 
critiques, certaines fois sans fondement. 
Soit le dollar grimpait trop haut (situation 
qui conduisit aux accords de Plaza en 
1985) soit il descendait trop bas (comme 
cela vient de se passer ces dernières an-
nées par rapport à l’euro). Mais depuis 
peu, la critique vise notamment l’énorme 
dette étrangère et le manque de réfl exion 
des Américains en matière de politique 
monétaire. Les évolutions sur les places 
fi nancières ainsi que les changements 
géopolitiques que l’on peut observer ces 
derniers temps sont sans aucun doute 
les signes avant-coureurs du tournant 
auquel est parvenu le dollar US. Ces 
tendances que l’on entrevoit pour la 
monnaie américaine ont-elles, d’un point 
de vue biblique, une signifi cation pro-
phétique? Nous tenterons de répondre à 
cette question ainsi qu’à celle formulée 
plus haut dans la prochaine édition de 
L’Appel de Minuit en nous appuyant sur 
la Bible et en examinant les évolutions 
économiques actuelles.                       

Traduit de l’Anglais: Brigitte Hahn; version 
légèrement écourtée; paru dans Midnight Call 
10/09, «Dollar Demise: Prophetic Signifi cance of a 
One-World Currency»
1 International Monetary Fund, www.imf.org/
external/about/overview.htm
2 Joseph Stiglitz, «Wall Street’s Toxic Message», 
Vanity Fair, 11. Juni 2009

NORBERT LIETH

En général, les exégètes propo-
sent deux dates pour la rédac-
tion de l’Apocalypse:

– entre 54 et 68 après J.C. – du-
rant le règne de l’empereur Néron.

– entre 81 et 96 après J.C. – 
durant le règne de l’empereur 
Domitien. 

Les tenants de l’interprétation 
historique de la Révélation situent 
la rédaction de ce livre durant le 
règne de l’empereur Néron. Selon 
eux, les événements décrits dans ce 
livre ont vu leur accomplissement 
au cours des années qui suivirent 
immédiatement après, dans les 
années 70 après J.C.; pensons à la 
guerre contre les Juifs, au siège et 
à la destruction de Jérusalem et à 
celle du temple. Ceux qui pensent 
que l’accomplissement de l’Apo-
calypse est encore à venir situent 
le moment de sa rédaction autour 
de 90 après J.C. et excluent donc 
que les choses décrites se soient 
accomplies autour de l’an 70 après 
J.C. Nous ne disposons pas de 
preuves précises pour la rédaction 
de l’Apocalypse. Nous proposons 
d’examiner de plus près les argu-
ments qui nous paraissent être les 
plus logiques pour étayer la thèse de 
la datation autour de 90 après J.C. 

– Avant-propos et commentaires 
de la plupart des différentes ver-
sions de la Bible en allemand datent 
ces écrits autour des années 90 
après J.C. 

– L’apôtre Jean fut banni sur 
l’île de Patmos au cours des persé-
cutions survenues durant le règne 
de l’empereur Domitien. Selon 
la tradition chrétienne (les écrits 
d’Irénée et d’Eusèbe), Jean en fut 
libéré plus tard et il vécut à Ephèse 
jusque dans les premières années 
du règne de Trajan (98-117 après 
J.C.). Différents empereurs usaient 
du bannissement pour éliminer des 
adversaires politiques gênants. Do-
mitien semble avoir été le premier 
à y avoir eu recours à l’encontre 
des chrétiens. 

– Les premiers auteurs chré-
tiens attestent que l’Apocalypse 
fut rédigée du temps de Domitien. 
Ayant été les plus proches des évé-
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Quand l’Apocalypse 
a-t-elle été écrite? 
La question du moment de la rédaction de l’Apocalypse n’est pas sans importance. 
La réponse à cette question nous conduira à une autre qui nous dira enfi n s’il faut 
considérer ce livre comme une prophétie sur le futur ou la narration d’une histoire 
accomplie. 

nements, ils peuvent être considérés 
comme fi ables. Le témoignage histo-
rique a une grande force. 

Irénée, qui vécut au IIe siècle, dit 
ceci de la rédaction de l’Apocalypse: 
«Cela arriva il y a très peu de temps, 
cela vient juste de se produire vers la 
fi n du règne de Domitien.»1

Des auteurs plus tardifs comme 
Clément d’Alexandrie, Origène, Vik-
torinos qui écrivit un des premiers 
commentaires de l’Apocalypse, Eusèbe 
et Jérôme confi rment cette datation 
(cf. la Bible d’étude John MacArthur). 
Viktorinos et Jérôme citent Domitien 
nommément.2

Il n’y a pas de raison de penser que 
les paroles d’Irénée citées plus haut 
ne sont pas fi ables. Irénée était le dis-
ciple de Polycarpe qui fut un disciple 
de Jean. Ces faits confèrent un poids 
immense aux paroles d’Irénée. 

– La déchéance spirituelle des sept 
églises destinataires des sept lettres 
parle également en faveur d’une date 
tardive. Plusieurs indices font penser 
qu’aux alentours de 60 après J.C. les 
églises comme Ephèse et Laodicée 
étaient encore saines spirituellement 
parlant. Il suffi t de relire Colossiens 
4,15-16, Ephésiens et Actes 20,17-
38. Le laps de temps durant lequel 

dut intervenir la mort de l’apôtre 
Paul (entre environ 67 et 70 après 
J.C.) est insuffi sant pour qu’un déclin 
aussi important tel que décrit dans 
l’Apocalypse ait pu s’opérer. 

Il semble, par exemple, que la secte 
des Nicolaïtes dont parle Apocalypse 
2,6 et 15 était encore inconnue au 
temps des premiers apôtres, puisqu’ils 
ne sont pas mentionnés dans les 
épîtres des apôtres; même Paul n’en 
parle pas dans sa lettre à l’église 
d’Ephèse, ville où les Nicolaïtes fu-
rent également trouvés plus tard. Et 
Laodicée proclame haut et fort en 
Apocalypse 3,17: «Je suis riche, je me 
suis enrichi et je n’ai besoin de rien»,
mais en l’an 62 après J.C. la ville fut 
fortement ravagée par un tremblement 
de terre. La phrase citée plus haut 
ne peut donc pas se référer à cette 
époque. Il est par contre permis de 
supposer que la ville de Laodicée avait 
été totalement rebâtie 30 ans plus 
tard, qu’elle avait acquis la richesse 
dont elle tirait son orgueil parce 
qu’ayant accompli la reconstruction 
par «ses propres forces» et sans l’aide 
des Romains. 

– Quelle serait la signifi cation de 
l’Apocalypse, si elle avait été écrite 
seulement pour les quelques années 

restantes jusqu’à l’accomplissement 
du premier siècle et non pour la fi n des 
temps? R. H. Mounce écrit: «A la fi n 
du deuxième siècle, le livre de l’Apo-
calypse circulait dans tout l’Empire 
romain et était reconnu pour être une 
Sainte Ecriture provenant de la plume 
de l’apôtre Jean.»3 Il serait diffi cile 
d’imaginer une propagation de l’Apo-
calypse à travers tout l’Empire romain, 
si elle avait vu son accomplissement 
au cours du premier siècle. 

– Jean dit: «Je fus ravi en esprit au 
jour du Seigneur, et j’entendis der-
rière moi une voix forte, comme le 
son d’une trompette» (Ap. 1,10). Jean 
vécut en esprit le «Jour du Seigneur» 
et consigna ce vécu dans l’Apocalypse 
(1,19). Le Jour du Seigneur s’ac-
compagne de puissants événements 
historiques et de signes dans le ciel 
et sur la terre; voyez dans Matthieu 
24,29-30, Esaïe 13,9-13, 1 Thessalo-
niciens 5,1-3 et Apocalypse 6,16-17. 
Certes, la guerre contre les Juifs et la 
destruction de Jérusalem en 70 après 
J.C. offraient des images de désolation 
et d’horreur, mais il n’y eut pas à ce 
moment-là dans le ciel et sur la terre 
les signes décrits dans ces passages 
de l’Apocalypse. De plus, Jésus n’est 
pas revenu à ce moment-là. Le Jour du 
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Seigneur offre la description de la fin 
des temps, laquelle est liée au retour 
du Christ. Pour cette seule raison, la 
datation sur l’an 90 après J.C convient 
mieux, vu le rapport avec la fin des 
temps, contrairement à la datation à 
70 après J.C., moment de la destruc-
tion de Jérusalem.

– Le contenu de l’Apocalypse 
s’inscrit dans la série des prophètes 
de l’Ancien Testament – notam-
ment le prophète Daniel – et révèle 
quel sera le chemin d’Israël et des 
nations à la fin des temps. C’est le 
livre du rétablissement d’Israël et de 
l’accomplissement des paroles des 
prophètes: « ...aux jours de la voix 
du septième ange, quand il sonnerait 
de la trompette, le mystère de Dieu 
s’accomplirait, comme il l’a annoncé 
à ses serviteurs, les prophètes» (Apoc. 
10,7). «Le septième ange sonna de la 
trompette. Et il y eut dans le ciel de 
fortes voix qui disaient: Le royaume 
du monde est remis à notre Seigneur 
et à son Christ; et il régnera aux 
siècles des siècles. Et les vingt-quatre 
vieillards, qui étaient assis devant 
Dieu sur leurs trônes, se prosternè-
rent sur leurs faces, et ils adorèrent 
Dieu, en disant: Nous te rendons 
grâces, Seigneur Dieu Tout-Puissant, 
qui es, et qui étais, car tu as saisi ta 
grande puissance et pris possession 
de ton règne!» (Ap. 11,15-17). «Et il 
me dit: Ces paroles sont certaines et 
véritables; et le Seigneur, le Dieu des 
esprits des prophètes, a envoyé son 
ange pour montrer à ses serviteurs les 
choses qui doivent arriver bientôt. Et 
voici, je viens bientôt! Heureux celui 
qui garde les paroles de la prophétie 
de ce livre!» (Ap. 22,6-7).

Le fait de voir dans les paroles de 
l’Ancien Testament un lien avec le 
futur règne du Messie se trouve en 
contradiction avec l’avis de ceux qui 
pensent que l’Apocalypse peut déjà 
avoir eu son accomplissement; il est 
par contre en faveur de l’accomplisse-
ment à venir. 

1 Dans Adv. Haer. V. 30,3; W. J. Ouweneel, Das Buch 
der Offenbarung (=Le livre de l’Apocalypse), CLV
2 En Apc. X.11; XVII. 10 et De Vir. Ilust. VX.; W. J. 
Ouweneel, Das Buch der Offenbarung (Le livre de 
l’Apocalypse), CLV
3 Was die Bibel lehrt – Kommentar zur Offenbarung 
(Ce que la Bible enseigne – Commentaire 
concernant l’Apocalypse), Dillenburg

LA VIE

La clef pour une vie heureuse 
en couple et en famille 
«Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta 
famille!» (Ac. 16,31).

RUDI BORK

Darby traduit ce verset des Actes des 
Apôtres comme ceci: «Crois au 
Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, 

toi et ta maison!» Quel rapport y a-t-il entre 
ce verset si connu et la vie de couple et la 
famille? C’est qu’il résume parfaitement ce 
qui me préoccupe depuis un certain temps 
à ce propos. Qu’est ce qui fait qu’un conseil 
matrimonial soit bon? Que faut-il à un couple 
afin de pouvoir vivre durablement une rela-
tion harmonieuse et épanouie? Y a-t-il une 
clef pour réussir sa vie de couple? 

Au cours des ans, j’ai lu pas mal de 
livres au sujet du mariage – les uns plus 
spécialement destinés à l’épouse, d’autres à 
l’époux et d’autres encore à l’intention des 
deux. J’ai assisté à des séminaires consacrés 
aux couples. J’ai étudié les documents des 
divers séminaires pour couples. Il s’y trouve 
effectivement beaucoup d’idées valables et 
qui peuvent aider. Mais une chose m’a tou-
jours frappé: on n’y aborde le plus souvent 
que des sujets périphériques. On traite les 
symptômes. On ne touche pas aux causes. 
Illustrons cela par une image. Il y a des clefs 
qui ouvrent des maisons et il y a des clefs qui 
ouvrent des chambres ou certaines pièces. 

A quoi me servent les différentes clefs qui 
ouvrent le salon, la cuisine, la salle de bain, 
le bureau, la buanderie, la chambre d’enfants 
etc., si je n’ai pas la clef de la porte d’entrée 
pour entrer dans la maison? Bien des livres 
sur la vie de couple sont comme ces clefs qui 
ouvrent les différentes pièces, mais il manque 
la clef de la porte d’entrée.

– Les besoins de l’homme sont expliqués 
de long en large. 

– Les besoins de la femme sont mis en 
lumière.

– On nous renseigne sur les bases d’une 
bonne communication au sein du couple. 

– On nous dispense des conseils pour une 
vie sexuelle meilleure.

– On nous dit comment gérer les crises et 
les choses qui nous pèsent. 

Ces sujets ne sont certes pas sans impor-
tance. Mais les difficultés et les manques 
ressentis en ces domaines ont des causes plus 
profondes! «Bien des couples ont réellement 
profité de ces conseils avisés et certains 
conseillers font bien plus que de cacher les ul-
cères sous des pansements. A mon avis, cepen-
dant, 90% de tous les problèmes matrimoniaux 
sont la conséquence immédiate du péché. La 
seule obéissance à l’enseignement simple des 
Saintes Ecritures amènerait le couple dans la 
plupart des cas à une vie conforme à ce que 
Dieu avait souhaité pour eux.» (Robertson 
McQuilkin: Ethique biblique).

Le mariage est comme une bicy-
clette: Une bicyclette ne roule bien que sur 
deux roues. Toutes les bicyclettes ont des 
problèmes, dès qu’un pneu manque d’air ou 
qu’une jante est déséquilibrée. Le meilleur 
fabricant, le cadre le plus solide, le dérailleur 
le plus cher et le cycliste le plus accompli ne 
pallieront pas la crevaison ou la jante tordue. 
Les roues doivent être intactes toutes les 
deux, si l’on veut bien avancer. La vie de 
couple n’est que le reflet de l’état spirituel 
des deux partenaires! Personne ne gagnera 
le Tour de France avec un pneu crevé. Et des 
chrétiens tièdes ne parviendront pas à mener 
une vie de couple qui fonctionne bien. 
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«Ils persévéraient dans l’enseignement des 
apôtres, dans la communion fraternelle, 
dans la fraction du pain et dans les prières.»

1. l’enseignement des apôtres / de la 
Bible: Comment une génération de chré-
tiens considérant la Bible comme obsolète, 
démodée et non contraignante peut-elle se 
donner des critères pour une vie à deux 
solide et stable? On remarque que l’attitude 
vis-à-vis de la Parole de Dieu devient de 
plus en plus chancelante. Par conséquent, 
les mariages manquent de plus en plus de 
stabilité. Les questions des couples mal-
heureux s’expriment plus fort, les réponses 
données par les livres et les séminaires sont 
de moins en moins satisfaisantes parce que 
le livre qui donne les vraies réponses n’est 
plus lu et qu’on ne veut pas l’écouter. A 
mon avis, le meilleur conseiller en affaires 
matrimoniales est toujours Dieu Lui-même 
et le meilleur livre en matière d’aide pour les 
couples est toujours la Bible. Elle est la plus 
haute autorité et fixe les critères pour toutes 
les questions en matière de foi et de vie! Les 
attentes et les objectifs que tu as établis pour 
ta vie sont-ils identiques avec les attentes et 
les objectifs que Dieu a pour ta vie et qu’Il 
te révèle dans Sa Parole? 

2. Communion: La communion des 
croyants est pour moi comme une médaille à 
deux faces. La communion comprend donner 
et recevoir ou servir et être servi. Beaucoup 
de chrétiens ont une conception réduite 
de la communion, ils ne font que recevoir. 
L’esprit de consommation des croyants est 
une véritable charge pour de nombreuses 
communautés. Les chrétiens sont exigeants, 
ils attendent énormément de la part de leurs 
responsables. On constate cependant d’autre 
part une disponibilité beaucoup moindre 
à mettre «ses dons personnels au service 
de l’utilité de tous». Si vous n’attendez de 
l’union avec votre conjoint que des avantages 
personnels, vous ne tarderez pas à être déçu. 
Il nous faut nous souvenir de nouveau de la 
maxime «Il est plus heureux de donner que 
de recevoir!» et de la pratiquer.

3. La fraction du pain: Au centre de 
la Sainte Cène se trouvent le pardon et la 
réconciliation. Bien des couples sont malades 
de l’absence de réconciliation. Aucun des 
deux n’est prêt à pardonner à l’autre ou à 
accepter le pardon de l’autre. On est encore 
prêt à reconnaître ses péchés devant Dieu et 
les hommes, mais on ne les confesse plus et 
on ne les règle plus. On tolère de mauvaises 
habitudes, certains mauvais penchants ou 

conceptions et on les ménage. As-tu le cou-
rage de déclarer dans ta vie la guerre totale 
aux péchés? Tu seras étonné de constater 
quels effets cela produira dans ta vie de 
couple et dans celle de ta famille

4. La prière: L’église primitive était 
toujours «connectée» au Seigneur. Une foi 
vivante se prouve par une prière incessante. 
Tous les héros de la foi de la Bible étaient des 
intercesseurs. Quelle importance accordes-tu 
à la prière? Je ne parle pas de théorie mais de 
pratique. Depuis un certain temps déjà, je me 
rends compte combien les familles de notre 
assemblée se débattent avec des problèmes. 
Pour les unes c’est ceci, pour les autres c’est 
cela. Voilà des défis par lesquels l’adversaire 
veut nous intimider, nous user, nous rendre 
inefficaces. Si vous ne voulez pas qu’il réus-
sisse, vous devez vous réfugier auprès du 
Seigneur. C’est Lui qui veut vous aider pour 
que les attaques de l’ennemi se transforment 
en expériences grandioses avec le Seigneur. 
«Dans les Bibles, les miracles commencent 
toujours par un problème!» Tu veux vivre 
des miracles? Tu veux voir concrètement que 
ton Seigneur Jésus est toujours le plus grand? 
Alors investis dans la prière! 

Tout cela signifie: «Croire au Seigneur 
Jésus.» Une telle vie commencera par te 
marquer toi le premier, elle te transformera 
et te rendra heureux ou heureuse et ensuite 
elle s’étendra à tous ceux qui habitent dans 
ta maison, à commencer par ton conjoint. 
Tous les bons conseils pour une vie de couple 
heureuse resteront sans résultat, si l’homme 
et la femme ne travaillent pas sérieusement 
au fondement pour une bonne vie de couple. 
La relation de chacun avec le Seigneur est 
fondamentale. «Laisse donc toutes ces clefs 
pour les diverses portes. Cherche à posséder 
la clé de la porte d’entrée de la maison. «Ne 
bricole pas» sur les symptômes. Occupe-toi 
de la cause. 

J’espère et je prie pour que cet article ait 
un triple effet:

1. Une nouvelle consécration de chacun 
au Seigneur Jésus Christ. 

2. Une nouvelle consécration de tous les 
couples au Seigneur pour Lui confier leurs 
vies. 

3. Une nouvelle disponibilité pour re-
lever les défis de tout genre dans la pleine 
confiance au Seigneur Jésus Christ et pour 
remporter la victoire. 

Paru dans Aktuell 2/2009; publié avec l’aimable 
autorisation de Johannes Vogel, Bibel-Center 
Breckerfeld (info@bibel-center.de)

«Crois au Seigneur Jésus, et tu seras 
sauvé, toi et ta maison!» La relation avec 
Jésus aura des effets sur les relations au sein 
de la famille. C’est cette simple vérité qui 
est exprimée dans ce verset. La logique est 
banale: il s’agit de cause et d’effet. «Crois 
au Seigneur Jésus» = la cause. «Et tu seras 
sauvé, toi et ta maison» = l’effet. Un mariage 
réussi dépend de cette solide relation de foi 
de chacun des partenaires avec le Seigneur 
Jésus. La voilà, la clef! S’il te plaît, sois sincère 
et honnête face à toi-même:

– Comment vois-tu ta vie de couple? 
– Quelle est l’évaluation que tu fais de ta 

vie de couple? 
– Comment vois-tu ta relation personnelle 

avec le Seigneur Jésus? 
– Que penses-tu de la qualité de ton 

obéissance à Jésus? 
Tu verras rapidement que les choses sont 

intimement liées. Un déficit dans ma relation 
avec le Seigneur conduira immanquablement 
à une «catastrophe climatique» dans ma vie 
de couple. Celui qui désire faire quelque 
chose pour sa vie de couple doit d’abord faire 
quelque chose pour sa croissance spirituelle! 

Crois au Seigneur Jésus! Le geôlier 
nous enseigne une chose importante: la foi 
personnelle se propage à mon entourage, se 
communique et amène la transformation. La 
foi au Seigneur Jésus transforma d’abord le 
geôlier. Ensuite la foi saisit toute sa famille et 
la marqua profondément de son empreinte. 
Si tu es mécontent de ta vie de couple, ne 
te contente pas de «bricoler» autour des 
symptômes. Ne mets pas tout de suite la 
faute sur le dos de ton partenaire. Commence 
par t’examiner toi-même. Ta relation avec 
le Seigneur est-elle intacte? Lui obéis-tu? 
Progresses-tu dans ta vie spirituelle? 

Peut-être trouves-tu ces considérations 
trop abstraites? Disons-le alors d’une ma-
nière plus pratique:

– Prends-tu régulièrement assez de temps 
pour échanger avec ton Seigneur? 

– Discutes-tu avec Lui de tes problèmes, 
de tes soucis, de tes tracas?

– Te décharges-tu auprès de Lui, lorsque 
tu es contrarié ou découragé? 

– Respectes-tu scrupuleusement Ses 
commandements et Ses conseils contenus 
dans l’Ecriture? 

– Oses-tu te prévaloir en toute confiance 
des promesses de Dieu? 

– Vis-tu du pardon et dans le pardon? 
– Travailles-tu avec le Seigneur à ta crois-

sance spirituelle? 
Le test le plus simple à faire pour vérifier 

l’état de ta foi est Actes des Apôtres 2,42: 
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VIVRE

Beaucoup plus 
que cela…

«Et l’homme de Dieu dit: Il
appartient à l’Eternel de te 
donner beaucoup plus que 
cela!» (2 Chron. 25,9; Dy).

ERNST KRAFT

Etes-vous parvenu dans votre vie 
à un point où vous vous sentez 
comme écrasé par vos problèmes, 

votre détresse? Peu importe la gravité de 
votre situation, jamais vous n’entendrez 
le Seigneur Jésus vous dire: «Mon enfant, 
ton problème est maintenant devenu trop 
lourd pour moi.»

«Les fleuves élèvent, ô Eternel! les 
fleuves élèvent leur voix, les fleuves élè-
vent leurs ondes retentissantes. Plus que 
la voix des grandes, des puissantes eaux, 
des flots impétueux de la mer, l’Eternel 
est puissant dans les lieux célestes» (Ps. 
93,3-4). Même si les vagues de votre 
souffrance sont devenues impétueuses, 
le Seigneur est plus puissant qu’elles. 
Quand Nathanaël rencontra Jésus pour 
la première fois et s’étonna de ce qu’Il lui 
révélait, le Seigneur lui dit: «Tu verras de 
plus grandes choses que celles-ci!» (Jean 
1,50). Jésus est bien plus grand, plus mer-
veilleux que ce que nous avons vécu pour 
Lui; Il est si aimant et si compatissant. 
Nous nous écrierons un jour dans le ciel: 
«On ne m’en a pas dit la moitié!»

Quand nous prions et Lui exposons 
notre détresse, le problème nous paraît 
souvent insoluble, la montagne trop haute 
ou le chemin trop sombre. Mais quelle que 
soit votre route, Ephésiens 3,20 affirme 
que Dieu peut faire «infiniment au delà de 
tout ce que nous demandons ou pensons».
L’Ennemi peut se proposer de vous harceler 
et de vous détruire, Jésus est le plus fort. 
Un jour, par le souffle de Sa bouche, Il 
anéantira l’Antichrist qui vient (2 Thess. 
2,8) et Il prendra le pouvoir (Apoc. 19). Où 

Jésus se trouve, la puissance des ténèbres 
s’effondre. Il suffit de considérer ce qui 
est arrivé à l’homme possédé d’un esprit 
immonde en Marc 5,1-20!

Nous pouvons cependant parvenir à 
un point où nous ne voyons plus aucune 
issue, aucune lueur d’espoir. Il en fut 
ainsi pour le serviteur du prophète Eli-
sée: «Le serviteur de l’homme de Dieu 
se leva de bon matin et sortit; et voici, 
une troupe entourait la ville, avec des 
chevaux et des chars. Et le serviteur dit 
à l’homme de Dieu: Ah! mon seigneur, 
comment ferons-nous?» (2 Rois 6,15). 
Mais Elisée lui répondit: «Ne crains 
point, car ceux qui sont avec nous sont 
en plus grand nombre que ceux qui 
sont avec eux!» (v. 16). Jésus reste le 
plus grand! Le Psaume 145,3 affirme 
au sujet de l’Eternel: «Sa grandeur est 
insondable.»

A quelle attitude devrait nous ame-
ner cette vérité? Paul nous le montre 
en Philippiens 3,7: «Mais ces choses 
qui étaient pour moi des gains, je les ai 
regardées comme une perte, à cause de 
Christ.» Il aimait Jésus par-dessus tout. 
Au verset 3, il se glorifie d’avoir Jésus 
pour Sauveur et de ne plus mettre sa 
confiance dans la chair. Car Dieu nous 
a tout donné en Christ (Rom. 8,32). En 
Lui réside la vérité: «Voici, il y a ici plus 
que Salomon» (Matt. 12,42), plus que 
la reine de Saba put, lors de sa visite 
à Jérusalem, voir de la magnificence et 
de la sagesse de Salomon. Elle s’écria 
étonnée: «Et voici, on ne m’en a pas dit 

la moitié!» (1 Rois 10,7). Jésus est bien 
plus merveilleux. C’est pourquoi Paul 
voulait gagner Christ (Phil. 3,8). C’est 
notre Seigneur Jésus-Christ qui, seul, 
nous conduit au véritable bonheur.

Comme ils vivent pauvrement les 
croyants qui disent comme l’église de 
Laodicée: «Je suis riche, je me suis en-
richi, et je n’ai besoin de rien!» (Apoc. 
3,17). Jésus désire que nous croissions 
toujours plus en Lui. Nous ne devrions 
pas rester tels que nous sommes. Il doit 
se passer bien plus en nous que ce qui 
est déjà arrivé. «L’Eternel peut te donner 
bien plus que cela!» (2 Chron. 25,9). 

Il est normal qu’un individu croisse: 
du stade de bébé à celui d’enfant, de l’en-
fant au jeune homme, du jeune homme 
à l’adulte, et de l’adulte au père. Nous ne 
sommes jamais au bout du processus de 
développement spirituel. Celui qui pense 
l’avoir atteint s’appauvrira dans cette 
attitude et il restera à la traîne.

Voilà la grande détresse: nous de-
vrions être depuis longtemps parvenus 
à une plus grande croissance en Christ! 
Hélas, nous sommes toujours comme 
des petits enfants dans la foi, alors que 
nous devrions être comme des pères et 
des mères. «Vous, en effet, qui depuis 
longtemps devriez être des maîtres, vous 
avez encore besoin qu’on vous enseigne 
les premiers rudiments des oracles de 
Dieu, vous en êtes venus à avoir besoin 
de lait et non d’une nourriture solide. 
Or, quiconque en est au lait n’a pas 
l’expérience de la parole de justice; car 
il est un enfant» (Hébr. 5,12-13). 
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TRÉSORS DE LA PAROLE DE DIEU

«Ne vous inquiétez donc pas
du lendemain!»

L’inquiétude
gement et de l’inquiétude. Il ne veut 
pas que nous nous fassions du sou-
ci! Pour ce faire, Il parle du Père cé-
leste et déclare sans équivoque: «Si 
ce grand Dieu peut faire de telles 
choses, ne pourrait-Il pas aussi réa-
liser de grandes choses dans votre 
vie? »

Nous trouvons le même principe 
en Matthieu 10,29-31. Le Seigneur 
Jésus dit au verset 29: «Ne vend-on 
pas deux passereaux pour un sou? Cepen-
dant, il n’en tombe pas un à terre sans la 
volonté de votre Père.» Le Seigneur af-
firme nettement ici: «Chaque passe-
reau est gardé et protégé par mon 
Père; il ne peut rien arriver à aucun 
d’eux qui n’ait été permis par Lui!» En 
d’autres termes, cela signifie donc 
que même les meilleurs chasseurs 
ne peuvent tuer des moineaux , si le 
Père céleste n’en a pas donné l’au-
torisation. Et voici que notre Sauveur 
applique cette vérité à nous, Ses ra-
chetés, dans les versets 30-31: «Et 
même les cheveux de votre tête sont tous 
comptés. Ne craignez donc point: vous va-
lez plus que beaucoup de passereaux.»
Pourrait-il y avoir des mots plus forts 
pour nous convaincre que se faire du 
souci est inutile! Inutile, parce que 
le grand Dieu veille sur notre vie!

Chers lecteurs, pourquoi nous 
soucier tellement, nous morfondre, 
nous rendre la vie si difficile? C’est 
le grand et sérieux désir de notre 
Sauveur: que nous adoptions en-
fin une autre attitude intérieure à 
l’égard des soucis! 

A ce sujet, nous les humains –
également les enfants de Dieu – nous 
faisons souvent bien du souci pour 
des choses qui n’arriveront peut-être 
jamais. Que de souffrances inutiles! 
Et même si quelque chose qui nous 
préoccupe devait vraiment se pro-
duire, qu’est-ce que cela changerait 
à l’affaire?

Le Seigneur Jésus nous exhorte 
en Matthieu 6,34: «Ne vous inquiétez 
donc pas du lendemain»; car le lendemain 
aura soin de lui-même. A chaque jour suf-
fit sa peine.» M.M. 

L’apôtre Paul a écrit ceci aux Corin-
thiens sur un ton paternel, presque 
à la façon d’une cure d’âme: «Je vou-
drais que vous fussiez sans inquiétude»
(1 Cor. 7,32). Ces mots expriment 
fort bien le souhait de l’apôtre de 
voir ses enfants spirituels connaître 
enfin le repos intérieur et se faire 
moins de soucis.

Mais il n’y avait pas que Paul à 
former ce vœu. Non, la Bible entière 
nous enseigne à ne pas nous faire 
des soucis! Nous tenons à mention-
ner ici tout particulièrement le Sei-
gneur Jésus-Christ qui s’est exprimé 
avec détermination contre cette ten-
dance (se faire des soucis). Nous 
L’entendons dire en Matthieu 6,28-
30: «Et pourquoi vous inquiéter au sujet du 
vêtement? Considérez comment croissent 
les lis des champs: ils ne travaillent ni ne 
filent; cependant je vous dis que Salomon 
même, dans toute sa gloire, n’a pas été 
vêtu comme l’un deux. Si Dieu revêt ainsi 
l’herbe des champs, qui existe aujourdhui 
et qui demain sera jetée au four, ne vous 
vêtira-t-il pas à plus forte raison, gens de 
peu de foi?»

Le Seigneur Jésus parle ici de l’in-
quiétude qu’on peut se faire concer-
nant les vêtements; il s’agit là d’une 
affaire de tous les jours, tout à fait 
banale. Pour montrer que des sou-
cis de ce genre sont absolument su-
perflus, Il parle du Père céleste dans 
les cieux qui peut tout et qui tient 
toutes choses entre Ses mains. Le 
Seigneur Jésus cite un exemple de 
ce que Dieu a créé dans la nature: 
«Considérez comment croissent les lis des 
champs, ils ne travaillent ni ne filent; ce-
pendant je vous dis que Salomon même, 
dans toute sa gloire, n’a pas été vêtu 
comme l’un deux.» Après avoir décrit 
ce magnifique acte créatif du Dieu 
des cieux, le Seigneur Jésus en tire 
la conclusion que voici: «Si Dieu revêt 
ainsi l’herbe des champs, qui existe au-
jourdhui et qui demain sera jetée au four, 
ne vous vêtira-t-il pas à plus forte raison, 
gens de peu de foi?» Voyez comment 
notre Seigneur s’efforce de délivrer 
Ses rachetés du doute, du découra-

Que de fois, par nos «gamineries», 
nous introduisons des problèmes dans 
l’assemblée! Un enfant a toujours besoin 
d’égards, sinon il attire l’attention sur lui 
et agit mal. Si, par inadvertance, on ne 
salue pas un membre de l’église, le voici 
dès lors très offensé. Nous devrions là 
adopter l’attitude de Jésus! Avez-vous des 
problèmes parce que vous êtes encore 
un enfant, alors que depuis longtemps 
vous pourriez et devriez être un père ou 
une mère?

Nous devrions toujours croître en zèle 
pour les affaires du Seigneur afin qu’Il 
puisse nous dire: «Je connais tes œuvres, 
ton amour, ta foi, ton fidèle service, ta 
constance, et tes dernières œuvres plus 
nombreuses que les premières» (Apoc. 
2,19). Il est écrit au sujet de Samuel: «Le 
jeune Samuel continuait à grandir, et il 
était agréable à l’Eternel et aux hommes»
(1 Sam. 2,26). 

Cette croissance au plan spirituel 
fait souvent défaut chez nous, et cela 
parce qu’il nous en coûte quelque chose. 
Jean-Baptiste a dit: «Il faut qu’il croisse, 
et que je diminue» (Jean 3,30). Il y a chez 
beaucoup de croyants ce grand obstacle à 
leur croissance spirituelle: ils ne veulent 
pas renoncer à eux-mêmes et diminuer. 
Ils disent des choses comme: «J’ai déjà de 
l’expérience; je sais déjà cela. Qu’est-ce 
que celui-ci veut encore m’apprendre?» Il 
ne doit pas en être ainsi! C’est uniquement 
si notre moi diminue que nous pourrons 
croître spirituellement.L’orgueil naturel en-
trave la croissance spirituelle et également 
la bénédiction. Si nous étions plus humbles 
et davantage prêts à mettre notre cœur à 
la disposition du Seigneur Jésus, Dieu nous 
accorderait de plus en plus de grâce et de 
bénédiction. Il pourrait agir grandement 
dans notre vie, mais nous Le bloquons par 
notre orgueil.

Pour cette raison, bon nombre de chré-
tiens sont défigurés spirituellement. Dans 
un sens, nous avons grandi, par exemple 
cérébralement. Nous avons certes acquis 
beaucoup de connaissances, mais n’avons 
rien mis en pratique. Notre savoir ne nous 
a pas conduits à la croissance spirituelle, 
il est resté de la pure théorie. Pour cette 
raison, Ephésiens 4,15 nous dit: «Que…
nous croissions à tous égards en celui qui 
est le chef, Christ.» Nous devons lutter 
pour croître dans chaque domaine afin que 
Christ soit formé en nous (voir Gal. 4,19). 

Jacques a écrit: «Vous ne possédez 
pas, parce que vous ne demandez pas»
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NOTRE PÉRISCOPE

(Jacq. 4,2). Le Seigneur Jésus, avant 
de guérir un aveugle, lui a posé cette 
question: «Que veux-tu que je te fasse?»
(Marc 10,51). Et vous-même, que sou-
haitez-vous recevoir de Lui?

Dieu Lui-même opère dans notre 
vie en vue de nous bénir de plus en 
plus. Peut-être ne comprenez-vous pas 
pourquoi vous encaissez tant de coups et 
devez essuyer tant d’humiliations. Jésus 
donne la réponse: «Tout sarment qui est 
en moi et qui ne porte pas de fruit, il le 
retranche; et tout sarment qui porte du 
fruit, il l’émonde afin qu’il porte encore 
plus de fruit» (Jean 15,2). Beaucoup plus 
que cela...  C’est pourquoi vous êtes de 
temps en temps sous une pression accrue. 
Mais ensuite vous produisez plus de fruit 
et une plus grande bénédiction peut aussi 
couler vers vous. Dieu vous purifie pour 
pouvoir vous bénir davantage. 

Dites donc toujours «oui» aux épreuves 
pour être «diminué» et pour pouvoir, de 
plus en plus, connaître la bénédiction 
de Dieu. Car c’est quand vous diminuez 
jusqu’à n’être plus rien que la bénédiction 
commence à couler. Et vous pouvez es-
pérer que cette bénédiction ira croissant 
dans votre vie, car Dieu a plus encore à 
donner. 

Etes-vous prêt à vous laisser davantage 
circoncire à l’école de Dieu pour pouvoir 
porter plus de fruit et pour que des choses 
plus grandes encore se produisent dans 
votre vie? «Et Dieu peut vous combler de 
toutes sortes de grâces, afin que, possé-
dant toujours en toutes choses de quoi 
satisfaire à tous vos besoins, vous ayez 
encore en abondance pour toute bonne 
œuvre» (2 Cor. 9,8).

Attendez-vous davantage encore? Dieu 
peut faire au-delà de notre entendement. 
Qui demande peu, obtient peu.Qui 
demande et espère beaucoup, obtient 
beaucoup. Le prophète Elisée se rendit un 
jour auprès du roi d’Israël et lui ordonna: 
«Frappe contre terre. Et il frappa trois 
fois, et s’arrêta. L’homme de Dieu s’irrita 
contre lui, et dit: Il fallait frapper cinq ou 
six fois; alors tu aurais battu les Syriens 
jusqu’à leur extermination; maintenant 
tu les battras trois fois» (2 Rois 13,18-19).

Ne stagnez pas, mais grandissez et es-
pérez que Dieu vous donne plus, beaucoup 
plus! Mon souhait est que vous croissiez en 
Jésus-Christ et que vous puissiez vivre le 
Psaume 115,14 dans votre vie: «L’Eternel 
vous augmentera sa bénédiction, à vous 
et à vos fils!» 

Le choix des 
douze: Thaddée

«Puis, ayant appelé ses douze disciples, il leur donna le 
pouvoir de chasser les esprits impurs et de guérir toute 
maladie et toute infirmité. Voici les noms des douze apôtres. 
Le premier, Simon appelé Pierre, et André, son frère; Jacques, 
fils de Zébédée, et Jean, son frère; Philippe et Barthélemy; 
Thomas et Matthieu, le publicain; Jacques, fils d’Alphée, et 
Thaddée; Simon le Cananite, et Judas l’Iscariot, celui qui livra 
Jésus» (Matt. 10,1-4).

MARCEL MALGO

Dans quelques versions bibliques 
Thaddée est appelé Lebbée, avec 
le surnom Thaddée. Le traducteur 

Ludwig Albrecht donne cette explica-
tion concernant le fait que quelqu’un 
avait plusieurs noms: «Cela tient au 
fait qu’en Palestine ces trois langues 
étaient connues: l’araméen, l’hébreu 
et le grec.On peut ainsi comprendre 
les deux noms: Lebbée et Thaddée; ils 
représentent la même personne dans di-
verses langues. Thaddée portait encore 
cet autre nom: Jude, le fils de Jacques. 
Ce nom apparaît à la place de Thaddée 
dans la liste des apôtres dans l’Evangile 
selon Luc (Luc 6,16). Et dans l’Evangile 
selon Jean, un certain «Jude, non pas l’Is-
cariot», pose une question au Seigneur 
(Jean 14,22). Comme, à cet instant, 
seuls les apôtres étaient présents, il ne 
pouvait s’agir que de Thaddée. 

Dans Son discours d’adieu aux dis-
ciples, le Seigneur Jésus dit entre autres: 
«Celui qui a mes commandements et qui 
les garde, c’est celui qui m’aime; et celui 
qui m’aime sera aimé de mon Père, je 
l’aimerai et je me ferai connaître à lui»
(Jean 14,21). Il semble qu’à l’exception 
de Thaddée, c’est-à-dire Jude, les apôtres 
avaient compris cette déclaration: «Jude, 
non pas l’Iscariot, lui dit: Seigneur, d’où 
vient que tu te feras connaître à nous, 
et non au monde?» (Jean 14,22).

Les paroles d’adieu de Jésus-Christ se 
trouvent dans l’Evangile selon Jean aux 
chapitres 13 à 16. Après que Judas-l’Isca-
riot s’en fut allé pour trahir le Seigneur, 
celui-ci eut ces mots touchants: «Mes 

petits enfants, je suis pour peu de temps 
encore avec vous… » (Jean 13,33). Sui-
vent alors ces magnifiques déclarations 
qui, tout au long des siècles, ont fortifié 
et édifié bien des enfants de Dieu. 

La situation de jadis correspond tout 
à fait à celle de l’Eglise universelle du 
Seigneur de nos jours. Certes, il n’y a 
plus d’heures d’adieu, mais le souhait 
de Jésus – notre préparation – reste le 
même; c’est pourquoi Il veut toucher 
notre cœur. Jésus est là avec Ses douze 
disciples dans une grande maison 
quelque part à Jérusalem. Il mange la 
Pâque et Il a beaucoup de choses à leur 
dire. Nous voyons aujourd’hui comment, 
tout à fait pareillement, Il rassemble 
autour de Lui Son Assemblée pour lui 
parler. Il s’adresse à nous par Sa Parole. 
Il a tellement de choses à nous commu-
niquer. 

Mais les paroles de Jésus ne pouvaient 
pas opérer chez tous les disciples ce 
qu’elles auraient dû produire. Il en est 
hélas pareillement aujourd’hui au sein 
de l’Eglise du Seigneur: Il parle claire-
ment par Sa Parole, la Bible; cependant, 
elle ne donne pas partout les résultats 
escomptés. C’est ce que nous consta-
tons chez Pierre qui voulait savoir où 
Jésus irait; et il obtint cette réponse: 
«Tu ne peux pas maintenant me suivre 
où je vais, mais tu me suivras plus 
tard» (Jean 13,36). Pierre, mettant en 
doute cette parole, répondit avec une 
certaine suffisance: «Seigneur, lui dit 
Pierre, pourquoi ne puis-je pas te suivre 
maintenant? Je donnerai ma vie pour 
toi» (v. 37). Mais Jésus de réagir énergi-
quement: «Tu donneras ta vie pour moi! 
En vérité, en vérité, je te le dis, le coq 
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ne chantera pas que tu ne m’aies renié 
trois fois» (v. 38). La réaction de Pierre 
était charnelle. Que de fois c’est le cas 
chez nous aussi! Nous nous comportons 
charnellement et nous ne nous laissons 
pas corriger par la Parole. Thomas et 
Philippe également n’avaient pas bien 
écouté lorsque Jésus avait parlé de la 
maison de Son Père: «Thomas lui dit: 
Seigneur, nous ne savons où tu vas; 
comment pouvons-nous en savoir le 
chemin? Jésus lui dit: Je suis le chemin, 
la vérité et la vie. Nul ne vient au Père 
que par moi. Si vous me connaissiez, 
vous connaîtriez aussi mon Père. Et 
dès maintenant vous le connaissez, et 
vous l’avez vu. Philippe lui dit: Seigneur, 
montre-nous le Père, et cela nous suffit. 
Jésus lui dit: Il y a si longtemps que je 
suis avec vous, et tu ne m’as pas connu, 
Philippe! Celui qui m’a vu a vu le Père; 
comment dis-tu: Montre-nous le Père?» 
(Jean 14,5-9). Dans l’Eglise du Seigneur 
également il y a des gens qui, bien 
qu’entendant encore et encore la Parole, 
manifestent une grande ignorance. Nous 
devrions être familiarisés avec la Parole 
de Dieu puisque l’entendant si souvent, 
mais il y a des moments dans notre vie 
où nous donnons l’impression d’avoir 
tout oublié.

Quelle est la bonne disposition 
du cœur? Les disciples l’ont adoptée à 
la fin du discours de Jésus: «Maintenant 
nous savons que tu sais toutes choses, 
et que tu n’as pas besoin que personne 
t’interroge; c’est pourquoi nous croyons 
que tu es sorti de Dieu» (Jean 16,30). 
Que voilà un merveilleux témoignage! Il 
y a toujours eu des chrétiens qui, après 
avoir entendu les paroles de Jésus, au-

raient pu – et peuvent – prononcer cette 
exclamation. Thaddée, c’est-à-dire Jude, 
en est un exemple. 

Jésus a dit: «Celui qui a mes com-
mandements et qui les garde, c’est 
celui qui m’aime; et celui qui m’aime 
sera aimé de mon Père, je l’aimerai, et 
je me ferai connaître à lui. Jude, non 
pas l’Iscariot, lui dit: Seigneur, d’où 
vient que tu te feras connaître à nous, 
et non au monde?  Jésus lui répondit: Si 
quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, 
et mon Père l’aimera; nous viendrons à 
lui, et nous ferons notre demeure chez 
lui» (Jean 14,21-23). Somme toute, le Sei-
gneur réaffirme à l’intention deThaddée 
ce qu’Il vient de dire à tous les disciples. 
Mais Il élargit Sa réponse en ajoutant: 
« …nous viendrons à lui, et nous ferons 
notre demeure chez lui.»

Thaddée, par sa question, prouvait qu’il 
était bien un disciple fortement désireux 
de saisir la profondeur des vérités relatives 
au salut que Jésus présentait aux disciples. 
Il voulait en savoir davantage: «Seigneur, 
d’où vient que tu te feras connaître à 
nous, et non au monde?» Là où Jésus 
constate chez quelqu’un la présence d’un 
tel désir d’approfondir ses connaissances, 
il se produit immanquablement quelque 
chose. Le Seigneur Lui-même met alors en 
mouvement toutes les forces de la Parole 
pour réaliser le changement que seule 
ladite Parole peut opérer.

On peut lire la Bible. Mais deman-
dons-nous honnêtement: comment la 
lisons-nous? L’étude de la Parole de Dieu 
avive-t-elle en nous le désir de connaître 
davantage la personne du Seigneur Jésus? 
Ou la lisons-nous dans un esprit critique 
pour mettre un grand point d’interroga-

tion derrière tous les passages difficiles? 
Ou, au contraire, ceux-ci nous portent-ils 
à prier? 

Dieu attend de nous tous que nous 
croissions dans les vérités de l’Ecriture: 
« …que vous fassiez des progrès dans 
la connaissance de Dieu» (Col. 1,10; 
version «Parole vivante»). «Mais croissez 
dans la grâce et dans la connaissance de 
notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ»
(2 Pi. 3,18). Et pourquoi est-ce indispen-
sable? «Afin que nous ne soyons plus 
des enfants, flottants et emportés à tout 
vent de doctrine, par la tromperie des 
hommes, par leur ruse dans les moyens 
de séduction» (Eph. 4,14).

Voulons-nous vivre comme des dis-
ciples à la manière de Thaddée qui disait 
oui à la Parole entendue et désirait ac-
quérir des connaissances plus profondes 
encore? Jésus répondit à Thaddée: «Si 
quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, 
et mon Père l’aimera; nous viendrons à 
lui, et nous ferons notre demeure chez 
lui» (Jean 14,23). Et Paul d’écrire: « Car 
vous êtes morts, et votre vie est cachée 
avec Christ en Dieu» (Col. 3,3). Comment 
peut-on en arriver là: que notre vie soit 
cachée avec Christ en Dieu? Paul fournit 
la réponse dans le verset précédent: «Af-
fectionnez-vous aux choses d’en haut, et 
non à celles qui sont sur la terre» (v. 2). 
Nous sommes morts avec Christ; c’est 
pourquoi notre vie est cachée avec Lui 
en Dieu. Pour que cette réalité reste, il 
faut que nous aspirions encore et toujours 
«aux choses d’en haut». C’est ce que 
faisait Thaddée, en priant pour plus de 
clarté. Apprenons ceci de ce disciple: 
nous affectionner aux choses d’en haut 
pour que notre vie soit cachée avec Christ 
en Dieu! 

Comment lisons-nous la Bi-
ble? L’étude de la Parole de Dieu 
avive-t-elle en nous le désir de 
connaître davantage la personne du 
Seigneur Jésus?
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L’APPEL DE MINUIT

INTERVIEW

L’Appel de Minuit en 
Roumanie

L’œuvre missionnaire «Appel de Minuit» est active 
dans de nombreux pays. Depuis 1995 elle compte 
également une branche à Arad, en Roumanie. Dans 
ce pays, l’Appel de Minuit porte le nom de Strigatul 
de la Miezul Noptii (SMN). L’œuvre y est dirigée 
par la famille Rudolf, et en tout 12 collaborateurs y 
travaillent.

n’a pas de religion d’Etat, quelque 
86,7% de la population sont membres 
de l’Eglise orthodoxe roumaine. A 
cause de la crise financière, ce pays 
connaît d’assez grandes difficultés de 
cet ordre. La majorité de la population 
est très pauvre. Des superficies natu-
relles considérables, 238.391 km2 de 
la Roumanie, sont encore largement 
en friche. L’infrastructure du pays est 
problématique. 

Arad se situe dans la région histo-
rique de Banat qui fit jadis partie du 
grand royaume de Hongrie. Depuis 
1920 Arad appartient à la Rouma-
nie. Environ 167.000 personnes y 
vivent. Le fleuve Mures (ou Mourec 
en hongrois) partage la ville, avec à 
sa droite Arad et à sa gauche Nou-
velle-Arad, les deux parties étant 
depuis 1948 réunies sous le nom 
de Arad. Plusieurs ponts relient les 
deux parties de la ville. Arad est le 
siège d’un évêché orthodoxe roumain 
ainsi que d’un séminaire théologique 
(orthodoxe-roumain). Le centre de la 
ville est un large boulevard du 19e

siècle ou s’alignent des maisons de 
commerce et des habitations, sans 
oublier une cathédrale orthodoxe et 
une catholique, un théâtre, une salle 
de concerts et l’hôtel de ville de style 
néo-renaissance. On trouve à Arad –
à côté de la majorité roumaine – une 
minorité, essentiellement catholique, 
d’Allemands et de Hongrois. C’est là 
que travaille Stigatul de la Miezul 
Noptii (SDM), la branche roumaine 
de l’Appel de Minuit. 

Lors d’un voyage d’évangélisation 
en Roumanie et en Hongrie, Jonathan 
Malgo et Norbert Lieth ont pu réaliser 
pour l’Appel de Minuit une courte 

JONATHAN MALGO
ET NORBERT LIETH

Arad est une vil le de l’Ouest 
de la Roumanie, non loin de 
la frontière avec la Hongrie. 

La Roumanie compte environ 21,5 
millions d’habitants. Depuis le 1er

janvier, la république qui s’étend des 
Carpates à la mer Noire fait aussi 
partie de l’UE. Même si la Roumanie 

Des collaborateurs de l’Appel de Minuit en Roumanie (de gauche à droite): devant: Tünde Rudolf, Willy Rudolf, Dor Niculescu, Stefan Rudolf; à 
l’arrière: Daniel Dema, Ghighi Iovin, Karl Rudolf, Benjamin Rudolf
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interview avec nos collaborateurs à 
Arad: Willy, Stephan, Karl et Benja-
min Rudolf. 

L’Appel de Minuit: Pourquoi le 
travail de l’Appel de Minuit et de 
Beth-Shalom est-il important pour 
la Roumanie?

SDM: Il n’y a en Roumanie au-
cune autre œuvre qui parle aussi 
clairement du retour de Jésus et de 
la signification d’Israël à la lumière 
de la Bible. Il se manifeste un grand 
intérêt pour ce thème, surtout parmi 
les croyants. La Roumanie est le seul 
pays du bloc de l’Est à entretenir régu-
lièrement des relations diplomatiques 
avec Israël. Il y a donc toujours eu ici 
de l’intérêt porté à Israël.

Appel de Minuit: Quand et pour 
quelle raison l’œuvre du SDM est-
elle née?

SDM: Le SDM existe en Roumanie 
depuis 1995. Les gens s’intéressent 
beaucoup à la prophétie biblique, 
surtout dans des cercles de maison. 
Nos parents avaient un tel cercle qui 
s’occupait de la prophétie biblique. Il 
y avait une grande méconnaissance 
d’Israël mais aussi un grand besoin 
de combler cette lacune. Nous avons 
pris contact avec l’Appel de Minuit en 
Suisse grâce à un frère roumain émi-
gré là-bas. Il nous remit une grande 
quantité d’anciens journaux «Appel 
de Minuit». Ce que nous y avons lu 
nous a réellement enthousiasmés. 
C’était exactement ce que nous cher-
chions. SDM compte aujourd’hui 12 
collaborateurs.

Appel de Minuit : Comment 
votre travail en Roumanie est-il 
soutenu financièrement?

SDM: Premièrement par l’œuvre 
principale en Suisse, et celle-ci à son 
tour par de nombreux amis et dona-
teurs fidèles. Il ne nous parvient ici en 
Roumanie que peu de dons, les gens 
étant tout simplement trop pauvres. 
Mais nous pouvons faire rentrer un 
peu d’argent par notre activité dans 
l’édition.

Appel de Minuit: Quelles sont 
vos productions actuelles et fu-
tures?

SDM: Nous nous proposons de pro-
duire notre premier CD roumain avec 

Nelu Motz (un ténor professionnel, 
membre des chanteurs Charis) ainsi 
que deux CDs de musique hébraïque, 
un avec des chants messianiques 
et l’autre avec des chants tradition-
nels. En outre, nous soutenons les 
productions CD de l’œuvre mère en 
Suisse par des apports techniques et 
musicaux. Ainsi, par exemple, sera 
produit en Suisse ces prochains jours 
le CD évangélique de Noël Une étoile 
se lève, l’encadrement musical se fai-
sant ensuite ici. On a également sorti 
dernièrement une nouvelle édition de 
20.000 exemplaires du livre gratuit 
Pourquoi il vaut la peine d’être chré-
tien en langue roumaine. Le livre Le 
prophète Zacharie: Vision d’une ère 
nouvelle de Norbert Lieth est aussi 
maintenant traduit et sera bientôt im-
primé. Pour l’avenir nous envisageons 
de créer un site web du SDM.

Appel de Minuit: Quelles sont 
les réactions au travail du SDM 
dans le pays?

SDM: Les réactions sont tout à fait 
positives, souvent aussi très enthou-
siastes. Au début il y avait un certain 

scepticisme, mais aujourd’hui nous 
pouvons dire que nous trouvons des 
portes largement ouvertes. Presque 
dans toutes les communes, dans 
quelques écoles et même dans des 
universités théologiques, le SMN est 
bien perçu. De l’étranger aussi (USA, 
Espagne, Italie, France, Canada etc.) 
nous parviennent par des frères et 
sœurs roumains de nombreuses réac-
tions encourageantes? 

Appel de Minuit: Quelles sont 
les différentes branches que com-
porte l’œuvre en Roumanie?

SDM: Nous avons un grand travail 
d’édition avec les deux revues Appel 
de Minuit et Nouvelles d’Israël ainsi 
qu’avec les productions de livres et 
de traités et du calendrier d’Israël. A 
cela s’ajoute le travail en studio avec 
des productions musicales – surtout 
avec les chanteurs de Charis, les 
programmes pour enfants et les mes-
sages radiophoniques. Nous offrons 
également une formation profession-
nelle de chants, travail par lequel 
notre père a commencé et que nous 
continuons aujourd’hui. Grâce à cela 
le niveau musical s’améliore dans les 
assemblées. Les concerts des chan-
teurs de Charis au pays et à l’étranger 
constituent aussi un élément impor-
tant du travail du SDM roumain. En 
outre sont organisés en Roumanie bon 
nombre de conférences, d’enregistre-
ments pour la TV et de productions 
en studio, également en collaboration 
avec l’œuvre missionnaire de l’Appel 
de Minuit en Suisse.

Appel de Minuit: Que pouvons-
nous communiquer à nos lecteurs 
et amis?

SDM: Nous sommes très reconnais-
sants pour tout le soutien par la prière 
et par des dons, et nous demandons 
que ce travail important pour la 
Roumanie soit aussi perçu et soutenu 
par vous. Comme par le passé, il est 
toujours hautement nécessaire de 
combler notre retard en Europe de 
l’Est. Nous adressons à tous nos bien 
cordiales salutations et nos vifs re-
merciements par 1 Corinthiens 15,58: 
«Ainsi, mes frères bien-aimés, soyez 
fermes, inébranlables, travaillant de 
mieux en mieux à l’œuvre du Sei-
gneur, sachant que votre travail ne 
sera pas vain dans le Seigneur!» 

La chanteuse de Charis, Onoria Frentz, 
dans le studio d’enregistrement du SMN
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RÉPONSES AUX QUESTIONS

Deux dernières trom-
pettes différentes?

Un grand merci pour le parallèle entre 
1 Corinthiens 15 et Apocalypse 11 
dans votre journal! 1 … Mais mon in-
terprétation des trompettes est diffé-
rente: à savoir qu’il s’agit de la place 
que nous-mêmes prenons. Suis-je 
un avec le monde ou suis-je dans la 
foi et appartiens dès lors à l’Eglise? 
Les uns vont en jugement, les autres 
sont sur le départ (pour le ciel). «Le 
royaume du monde (qui) est remis 
à notre Seigneur et à son Christ» (cf. 
Apoc. 11,15), est une proclamation 
simultanée de la réunion de l’Eglise 
avec le Seigneur. Nous avons donc 
d’une part le jugement et le châti-
ment; d’autre part, la transmutation 
et l’accomplissement des promesses: 
c’est alors que résonne la dernière 
trompette! ... L’enlèvement se fait 
certes encore attendre et, pourtant, 
votre interprétation ne me semble pas 
juste – si l’on considère la dernière 
trompette comme étant une seule 
(comme les deux faces d’une mé-
daille), on en vient à un autre aspect.

Amon sens, la dernière trompette 
mentionnée en 1 Corinthiens 15,52 

et en 1 Thessaloniciens 4,16 n’est pas 
identique à la septième et dernière 
trompette d’Apocalypse 10,7 et 11,15ss. 
En 1 Corinthiens 15,51-52, il s’agit du 
mystère de l’enlèvement: «Voici, je vous 
dis un mystère: nous ne mourrons pas 
tous, mais tous nous serons changés, 
en un instant, en un clin d’œil, à la 
dernière trompette. La trompette 
sonnera, et les morts ressusciteront 
incorruptibles, et nous, nous serons 
changés.» 1 Thessaloniciens 4,13-18 
se rapporte au même événement. Ce 
mystère de l’enlèvement n’a pas été 
révélé dans l’Ancien Testament; c’est 
Paul, l’apôtre das nations (Rom. 11,13), 
qui en a parlé pour la première fois.

Mais le mystère qui se réalise à la 
septième trompette était déjà révélé 
aux prophètes comme message du sa-
lut: «Mais qu’aux jours de la voix du 
septième ange, quand il sonnerait 
de la trompette, le mystère de Dieu 
s’accomplirait, comme il l’a annoncé à 
ses serviteurs, les prophètes» (Apoc. 
10,7). Il doit donc nécessairement s’agir 
d’un autre mystère.

Sachons bien qu’il ne s’agit pas pour 
ce mystère d’un secret révélé par Dieu 
à Ses apôtres, comme par exemple celui 
de l’enlèvement. Il est plutôt question 
d’un mystère déjà révélé aux prophètes 
de l’Ancien Testament. De quoi s’agis-
sait-il dans cette révélation faite sous 
l’ancienne Alliance? Du mystère de 
l’ère messianique sur la terre. Pensons 
au prophète Daniel et à la vision de 
Nebucadnetsar concernant la statue de 
Daniel 2. Toujours tout à nouveau cet 
événement tourne autour d’un mystère.

– «Pour implorer Dieu au sujet de ce 
secret» (voir Dan. 2,18).

– «Alors le secret fut révélé à Daniel»
(Dan. 2,19).

– «Le secret que le roi demande»
(Dan. 2,27).

– «Mais il y a dans les cieux un Dieu 
qui révèle les secrets» (Dan. 2,28).

– «Celui qui révèle les secrets t’a fait 
connaître... » (Dan. 2,29).

– «Ce secret m’a été révélé» (Dan. 
2,30).

Ce mystère présente la révélation 
concernant les royaumes terrestres avec 
leur déchéance, la venue du Seigneur et 
Son royaume éternel: «Dans le temps 
de ces rois, le Dieu des cieux suscitera 
un royaume qui ne sera jamais détruit, 
et qui ne passera point sous la domi-
nation d’un autre peuple; il brisera et 
anéantira tous ces royaumes-là, et lui-
même subsistera éternellement» (Dan. 
2,44; cf. Am. 3,7). Ce royaume s’ouvre 
une voie au temps de l’Apocalypse. 
D’où, chose nullement étonnante, il 
s’agit là exactement de la sonnerie de 
la septième trompette, son contenu se 
recoupant avec celui de Daniel 2. En 
Apocalypse 11,15-17, il est écrit: «Le 
septième ange sonna de la trompette. 
Et il y eut dans le ciel de fortes voix 
qui disaient: Le royaume du monde 
est remis à notre Seigneur et à son 

Christ; et il régnera aux siècles des 
siècles. Et les vingt-quatre vieillards, 
qui étaient assis devant Dieu sur leurs 
trônes, se prosternèrent sur leurs 
faces, et ils adorèrent Dieu en disant: 
Nous te rendons grâces, Seigneur Dieu 
tout puissant, qui es, et qui étais, car 
tu as saisi ta grande puissance et pris 
possession de ton règne!»

Les déclarations de l’Apocalypse 
sont l’accomplissement de tous les té-
moignages des prophètes de l’Ancien 
Testament. C’est aussi la raison pour 
laquelle nous ne trouvons l’Assemblée 
pratiquement plus au sein de l’Apoca-
lypse. L’ère de l’Eglise est terminée 
et l’enlèvement s’est déjà produit. Ce 
n’est pas sans une profonde raison 
qu’il est écrit dans le dernier chapitre 
de l’Apocalypse: «Et il me dit: Ces 
paroles sont certaines et véritables; et 
le Seigneur, le Dieu des esprits des 
prophètes , a envoyé son ange pour 
montrer à ses serviteurs les choses qui 
doivent arriver bientôt» (Apoc. 22,6). 
Cela confi rme le fait qu’il s’agit dans 
l’Apocalypse de l’accomplissement fi nal 
de ce que Dieu a annoncé à Ses saints 
prophètes dans l’Ancien Testament. 
Tout doit se réaliser, comme l’a écrit 
Pierre: ... Jésus-Christ «que le ciel doit 
recevoir jusqu’aux temps du rétablisse-
ment de toutes choses, dont Dieu a 
parlé anciennement par la bouche 
de ses saints prophètes» (Act. 3,21). 

C’est une merveilleuse et bien en-
courageante consolation de voir que 
Dieu ne laisse tomber aucune de Ses 
paroles ni aucune de Ses promesses. 
Tout se passe exactement comme Il 
l’a annoncé et promis. Dieu accom-
plira ainsi Ses desseins concernant Son 
peuple d’Israël, l’ère de l’Eglise étant 
alors terminée. N.L. 

1 Paru dans l’Appel de Minuit 06/2009, «Deux 
dernières trompettes différentes», p. 15

 Le mystère qui se réalise à la 
septième trompette était déjà 
révélé aux prophètes comme 
message du salut.
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Quels sont les enfants 
qui vont au ciel?

Qu’en est-il du salut ou de la perdition 
des enfants ? La conversion est-elle 
nécessaire pour les tout petits ? Si oui, 
à partir de quel âge? Autrement dit, à 
partir de quel âge faut-il une conver-
sion chez les enfants pour qu’ils ne 
soient par perdus éternellement? 

Cette question préoccupe toujours à 
nouveau les chrétiens. On ne peut y 

apporter de réponse une fois pour toutes. 
Mais Jésus dit en Matthieu 19,14: «Laissez 
venir à moi les petits enfants, et ne les en 
empêchez pas; car à de tels est le royaume 
des cieux!» (version Darby). En nous ap-
puyant sur ces paroles, nous croyons que 
les tout petits enfants et les nourrissons, 
qui ne sont pas en mesure de prendre de 
décision personnelle, vont au ciel. Cela 
ne veut pas dire qu’ils sont sans péché. Il 
s’agit plutôt de faire ressortir que Jésus, 
dans Sa grâce, les accepte. A partir de quel 
âge les enfants doivent-ils ou peuvent-ils 
se convertir? Dès qu’ils sont en mesure 
de comprendre la portée de leurs actes. 
Je connais des cas où des enfants de 5 
ans se sont convertis à Jésus en pleine 
connaissance de cause. Cette conversion 
est restée ferme quand ils sont arrivés à 
l’adolescence et à l’âge adulte. 

Il faut savoir cependant que l’on ne peut 
pas faire de nos enfants des chrétiens par la 
seule vertu de l’éducation – même si certains 
pensent que cela marche. Nous pouvons 
transmettre à nos enfants des valeurs chré-
tiennes, éthiques: l’honnêteté, la sincérité, un 
esprit travailleur etc. Mais par l’éducation, on 
ne peut donner ce qui fait le chrétien authen-
tique. Cela relève de la décision volontaire et 
consciente de remettre sa vie à Jésus : «Oui, 
je veux être chrétien». Malheureusement, 
certains parents commettent l’erreur de 
présenter à leurs enfants une image assez 
rébarbative de la vie chrétienne. N’entend-on 
pas certains parents dire: En tant que chré-
tiens, on ne fait pas ceci, on ne fait pas cela. 
En tant que chrétiens, on n’écoute pas ça. En 
tant que chrétiens, on ne va pas là … etc. De 
cette manière, les enfants associeront la foi 
chrétienne à quelque chose de négatif: «Non, 
on n’a pas le droit; non, on ne doit pas », ce 
qui malheureusement empêche l’enfant de 
devenir chrétien. Les parents poursuivent, à 
vrai dire, un but louable, mais ils le manquent 
à cause d’une mauvaise méthode.

La meilleure méthode pour donner 
une bonne image de la vie chrétienne à 
ses enfants, c’est une manière de vivre 
authentique, joyeuse, honnête. Pour moi 
personnellement, la vie de ma mère fut le 
meilleur témoignage pour m’inciter à devenir 
chrétien à mon tour. Ce n’étaient pas autant 
ses paroles, ses remontrances, mais sa vie 
avec Jésus Christ.  S.R. 

 La meilleure méthode 
pour donner une 
bonne image de la 
vie chrétienne à ses 
enfants, c’est une 
manière de vivre 
authentique, 
joyeuse et honnête.

Qu’est-ce que 
l’Apocalypse?

Que signifi e vraiment le mot apoca-
lypse? Est-ce la fi n du monde? Qu’est-
ce alors que l’Apocalypse de Jean? 
Que faut-il entendre par là?

L ’Apocalypse est la manifestation du 
«jour du Seigneur», déjà annoncé 

dans l’Ancien Testament (par ex. Soph. 
1,14), expression reprise par les apôtres 
dans leurs lettres aux croyants néotes-
tamentaires (1 Thess. 5,1-3; 2 Pi. 3,10). 
Apocalypse = «révéler» ou «dévoiler». 
C’est la révélation (en grec: apocalypse) 
de Jésus-Christ qui montre à Son Eglise 
ce qui va bientôt arriver (Apoc. 1,1; 
22,16). Elle contient le jugement de Dieu 
qui doit s’exercer sur un monde incrédule 
ainsi que le retour consécutif de Jésus 
pour l’établissement de Son royaume. 
Comme à une naissance se lient des dou-
leurs – mais fi nalement une nouvelle vie 
apparaît –, de même l’Apocalypse dépeint 
les «douleurs de l’enfantement» du retour 
de Jésus pour donne r une nouvelle vie 
(Matt. 24,8; Apoc. 9,12; 11,14). N.L. 
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«Noël romain»
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«Ils arrivèrent à Jéricho. Et, lorsque Jésus 
en sortit, avec ses disciples et une assez 
grande foule, le fils de Timée, Bartimée, 
mendiant aveugle, était assis au bord du 
chemin» (Marc 10,46). Jésus-Christ venait 
de Pérée à l’est du Jourdain (l’actuelle Jorda-
nie) et se dirigeait vers Jéricho. Avec d’autres 
personnes Il montait vers Jérusalem pour la 
fête de la Pâque annuelle. Jéricho était ja-
dis une ville prospère, florissante, au climat 
agréable; elle était située à environ 25 km 
au nord-est de Jérusalem. Bartimée, bien 
que n’étant pas affamé, mendiait. «Il enten-
dit que c’était Jésus de Nazareth, et il se mit 
à crier» (v. 47). C’était la chance de sa vie. Il 
s’écria donc: «Fils de David, Jésus, aie pitié 
de moi!!» (v. 47). Et que se passa-t-il? Une 
magnifique délivrance immédiate: une gué-
rison? Très étonnamment il nous est rappor-
té dans le verset suivant: «Plusieurs le repre-
naient, pour le faire taire» (v. 48).

Connaissez-vous aussi cette circons-
tance, cher lecteur? A peine vous mettez-
vous à crier au Seigneur parce que vous 
trouvant dans une situation où vous avez dé-
sespérément besoin de secours, voici que 
d’autres veulent vous imposer le silence? 
Des gens, des circonstances, des pensées, 
des obstacles. Ou peut-être, comme pour 
Bartimée, davantage encore d’épreuves au 
lieu d’une intervention immédiate du Sei-
gneur? Ne vous laissez pas influencer par 
des intimidations de toutes sortes! Faites 
comme Bartimée: «Mais il criait beaucoup 
plus fort; Fils de David, aie pitié de moi!»
(v. 48). Si Bartimée avait écouté ces gens, 
il serait resté aveugle. C’était une occasion 
unique qui se présentait: Jésus n’emprun-
terait plus jamais ce chemin. C’était la der-
nière fois qu’Il passait. Il s’en allait vers la 
mort sur la croix: y laisser Sa vie pour vos 
péchés et les miens! Tout d’abord accom-
pagné par «une assez grande foule» (v. 46). 
Mais finalement tout seul...  par amour, car 
Dieu ne veut pas que nous allions à la per-
dition!

L’autre aspect difficilement concevable: 
est-il possible de se tenir dans l’entourage 
de Jésus et de cependant être aveugle – un 
chrétien de nom sans relation personnelle 
avec le Seigneur et dès lors incapable de 

Une occasion 
unique

«Va, ta foi t’a sauvé. 
Aussitôt il recouvra la vue.»

manifester de l’intérêt pour les besoins de 
son prochain, sans compréhension pour un 
aveugle au bord du chemin. Mais si vous vi-
vez cette situation, criez aujourd’hui même 
à Jésus, car demain il pourrait être trop tard. 
Où que vous vous trouviez, peut-être aus-
si en marge de la société comme Bartimée; 
méprisé des autres; laissé de côté – sachez 
que Jésus vous connaît! Il entend votre ap-
pel! Plus touchant encore: Il prend du temps 
pour vous, Il fait arrêter le tout comme jadis 
à Jéricho: «Jésus s’arrêta et dit: Appelez-le. 
Ils appelèrent l’aveugle en lui disant: Prends 
courage, lève-toi, il t’appelle!» (v. 49).

Bartimée réagit immédiatement: 
«L’aveugle jeta son manteau et, se levant 
d’un bond, vint vers Jésus» (v. 50). Le man-
teau était alors un survêtement qui ser-
vait de couverture dans le froid et la nuit, 
donc une protection. Bartimée s’en dé-
barrassa. Mais s’il n’était pas guéri, il ne 
le retrouverait plus parmi tant de gens. Il 
ne s’en soucia pas, tellement grande était 
sa confiance en Jésus! Le voici maintenant 
devant le Seigneur: «Jésus, prenant la pa-
role, lui dit: Que veux-tu que je te fasse?»
(v. 51). 

Le Seigneur ne savait-Il donc pas que 
Bartimée était aveugle? Bien sûr que si, 
puisqu’Il est Dieu, Il est au courant de tout! 
Il voulait que Bartimée Lui expose concrè-
tement son problème. Jésus-Christ connaît 
également tous vos besoins. Mais Il veut 
que vous Lui disiez simplement et précisé-
ment ce qu’il en est! «Rabbouni, lui répondit 
l’aveugle, que je recouvre la vue. Et Jésus lui 
dit: Va, ta foi t’a sauvé. Aussitôt il recouvra 
la vue» (v. 51-53). L’Ancien Testament pro-
phétisait que seul le Messie pourrait réaliser 
un tel miracle. Jésus prouvait en cela Son 
authenticité comme Fils de David et comme 
Messie d’Israël! Mais finalement ce men-
diant aveugle, non seulement recouvra sa 
vue physique, mais il fut aussi guéri et sau-
vé intérieurement, car il «suivit Jésus dans le 
chemin» (v. 53). 

Comme jadis pour Bartimée, le Seigneur 
vous pose aujourd’hui la même question: 
«Que veux-tu que je te fasse?» Donnez-Lui 
maintenant une réponse, car seul Jésus 
peut vous aider! F.P. 


